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Je n'ai pas

années tu m'as!
trop souvent les-mêmeschoses! Une mère peut-ellefaire beau-
coup mieux vis-3-vis:desonfils. que de*lui renouveler ses conseils:
conseils de persévérance dans le travail, de la nécessité de se

     olstede Yéérire souvent, et depuis plusieurs
limitéeausilence... tu me reprochais de fedire:

former une volonté virile pour parer à tous les assauts de la: vie..
de la jeunesse etde ses propres faiblesses.

Et dire In nécessitéde l'effort pour vaincre ce terrible quo-
tidien qui pour tous a son poïds d’ennuis et defatigues.

Puis encourager dans là conffance d'arriver … si le travail a
été la base avec-une façonde vivre normale et balancée.

Ce n'est pas parce qu'on a atteint vingt ou vingt-cing ans oy
qu'on a décroché un parchemin qu’on peut se croire personnage à
qui tout est permis, qui n’a plus besoin de personne et encor
moins de ses parents...

Non. ce qui fait la valeur réelle d'un homme,c'est la recher-
che d’un nobleIdéal de vie et l'accomplissement de son devoir
d'état avec toute la conscience professionnelle que la dignité hu-
maine est en droit d'exiger.

Mon fis, je te mets en garde contre cette exploitation éhontée
du public, qu'on trouve malheureusement dans presque touteq
les branches de l’activité humaine : c'est une preuve de la per-
version des esprits et de la corruption des moeurs. /

Il est donc important d'être judicieux dans le choïx de ses
amis à tout âge de la vie, car c'est donner gratuitement un cer
tificat de ce qu’on estet de ca qu'on vaut, par les personnes qui
sont de son groupeou deson intimité.

J'espère‘quetucomprendras tes responsabilités et que tu
garderas toujoursla. conscience d'un:honnéte homme : avec cela
lu pourras marcher lefront hautsans avoirJamaisàzougir de
toi-même àtes yeuxouàceuxdes autres. .

Je àne te.Senandypas:ute. 5
SernTRIN:
et de sad gnité,- j :

J'ai conflance:cque tu mendénberasle16m 2
,. Cellequi t'aimele mieux...

TA MERE.
{*Notus”)

    

 

Baseball à Ulle du Pas
Les clubs qui font partie de la Ligue “Vallée du Saint-Lau-

rent” se préparent activement en vue de l’ouverture de la saison.
de baseball ; c’est ainsi quel'Ile Saint-Ignace rencontrait diman.
che dernier le club de l'Ile du Pas dans une partie d’exhibition.
Une foule assez nombreuse de spectateurs ont vu le club de l’Ile
du Pas remporter la victoire sur l'Ile Saint-Ignace au compte de
10 à 6 dans unepartie fort excitante.

Le lanceur Gérard Chapdelaine ‘ainsi que le receveur J. P.
Charbonneau de l’Ile du Pas ont fait du beau travail et ont été
les artisans de la victoire de leur club. Toutefois il ne faudrait
pas passer sous silence le jeu effectif fourni par les jeunes joueurs
de l'Ile du Pas, les “Moineaux” commeon se plait à les appeler en
certains milieux, qui ont fait leur grande part pour assurer la
victoire de leur club. Si on en juge par le résultat de cette partie,
ce sont certainement des “Moineaux” qui savent déjà très bien
tendre les ailes et qui pourront voler peut être vers le champion- |.
nat durant la saison régulière.

Les joueurs de l’Ile Saint-Ignace ont fourni un bel effort du-
rant cette partie, mais n’ont pu s'assurer la victoire. Ils ont utili- |
sé trois lanceurs, soit M. Lagacé, Henri Louis Barthe et Jacques
Desrochers, mais aucun des trois n’a pu arrêter l’élan des joueurs
de leurs adversaires, les, joueurs de l'Ile du Pas. Marcel Cardin,
Fernand Gagné et Jean Guy Chevalier ont compté chacun deux

buts pour les. vainqueurs tandis. que Raymond Moreau, Jacques
Dandonneau, Gérard Chapdelaine et J. Paul Charbonneau ont
chacun un but,

Pour les perdants, L. Laforest, M. Latour, J. Desrochers, E.
Latour, L. Roch,©ontperdants,L= les buts.

Il nous fait plaisir de mentionner le beau travail des arbitres
qui ont très bien rempli leur tâche, età qui nous devons des fé-
licitations,

Scorefinal : Ile du Pas : 10 ,
] He St-Ignace : 6

“Calendrier Paroissial
Dimanche,21mai:“Octavede’l’Ascension. 5°
Lundi : Ouverture descours de Catéchismspour la

Communion Solehnelle,6e Année. :; :
* Jeudi : Concours|‘dlocésain”pour.les élèves de: ES

6e Année, À a,
28 mai:‘CommunionSolerinelle.ve
Confessionle, samedià4heurés etLAneue
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ELROTIONS:-_

‘ Lors ‘d’une élection tenue la se-
maine ‘dernière au Conseil de la pa-
roisse de Berthier, MM. Germain
St-Martin, Maurice Lavallée et Her-
vé Magnan dnt été élus par accla-
mation Conseillers.

Sincères félicitations.

- |RETRAITE:—

Un grand nombre d’hommes et de
jeunes gens ont donné leur nom

pour la retraite fermée organisée

par M. R. Millen et qui aura lieu a
la Maison Querbes de Joliette.

CONVENTION LIBERALE:—

Voici la liste des délégués qui re-
présenteront le comté de Berthier à
la prochaine Convention Libérale
qui se tiendra à Québec les 19 et 20
mai prochains. Délégués: M. Alfred
Biron, Berthierville, Dr Grégoire,
St-Cuthbert; M. Delma Trudeau,

St-Gabriel de Brandon; M. Gustave
Racine, St-Michel des Saints; Mlle
Gilberte Miron, Lavaltrie; M.) Ed-
mond Brissette, St-Barthélemy; M.
Pierre Eustache Plante, Ile St-Igna-
ce.

Subétituts/ Mme LucienMoGüire,
8 Saints; M. …'Appigna    

Le Dr et Mme Marc-André Mar-
chand (Pauline Gouin) sont les
heureux parents d’un fils qui est né
à l’hôpital Notre-Dame, le 11 mai.

Sincères félicitations.

VA ET VIENT:—

Rév. Frère Gabriel De Grandpré,

c.s.v. de passage dans sa famille on

fin de semaine.

MM. Blaise et Georges Lincourt

de Sorel, ainsi que Grégoire et P.-
Aimé Lincourt de Montréal en visi-

(suite en page 2)

 

Tourisme chez.soi

 

Pendant plusieurs années, Alain
qui’ est un

plus: sclectiques du Canada a vis
presquetous les paysdu monde, #’ered
rétantici etlàau gré desa.fantaisie

J{ét de son inspiration. ‘Aujourd'hui, |
[les auditeurs du réseau Français de
Radio-Canada peuvent en sa-compa-
gnie visiter les grandes villes : d'O-| ©
rient. et: d'Occident, au -coursde l’é-
|mission. Visages ‘du monde,diffusée| “
[fous Tes mardis soirs,de Th. 30à 7h| !
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éaa spéciale desMembres du Conseil
: ‘Extrait des minutes de la séance du 10 mai 1950 

“A cette.séance spéciale des Membres du Conseil de la ville
deBerthierville, discutèrent les problèmes suivants :

“ 1°—Le mode d’évaluation pour 1950.
2'—Règlement taxe foncière, locative pour 1950.
3°—Eau au compteur a la campagne.
4”—Service des pompiers en dehorsde la ville de Berthierville.

1°—La question de savoir si le rôle d’évaluation scientifique
préparé par l’évaluateur Omer Lacroix des Trois-Rivières doit
être appliqué en 1950 est discutée.

Après divers pourparlers à ce sujet, il fut résolu à l’unani-
mité que l'application de ce rôle soit remise à l’année 1951 et que
durant cet intervalle de temps, les Membres du Conseil soient
convoqués pour aller rencontrer l’Honorable Premier Ministre
de la Province de Québec, pour y discuter la possibilité d’une en-
tente avec les Autorités de la Melchers Gin Distilleries concer-
nant leur Bill passé a Québec en 1947 pour le paiement de leurs
taxes,

2°—Comme le rôle scientifique ne sera pas appliqué cette
année, les Membres du Conseil nommenttrois évaluateurs pour
la confection du rôle pour l’année 1950. Messieurs Gaston Cham-
pagne, Lucien Brouillette et Omer Champagne sont nommés à
ce poste au prix de $10.00 par jour et nomment également deux
substituts soient MM. Arthur De Grandpré et Cléophas Lavallée.

3°—La question de l’eau au compteur en dehors de la ville
de Berthier fut laissée sur la table du Conseil pour étude.

4'—Les Membres du Conseil décident qu’à l’avenir notre
brigade de pompiers n’iront plus en dehors des limites de la Pa-
roisse Sainte-Geneviève de Berthier et qu’un avis public soit pu-
blié dans les journaux loçaux à cet effet.

“Quantà la--parciase
su aotsutorisé d’écrifenu seprétairestr

  

 

bres du Conseil de la Paroisse Ste-Geneviève de Berthier, à venir
rencontrer au bureau du secrétaire-trésorier, les Membres du
Conseil de la ville de Berthier, à une date qui sera déterminée à
l'avance par les deux parties intéressées et pour prendre une dé-
cision ou un arrangement à cet effet.

 

Lettre de l’échevin Roland Doucet

aux propriétaires du quartier No 1
Monsieur,

Voulez-vous faire de votre quartier, le plus beau et le modèle
de votre ville?

J'aurais une suggestion à vous faire et si vous l’acceptez, vous
montrerez par là, votre bel esprit civique.

Vous savez comme moi que l’état des trottoirs est un désastre
à certains endroits, ce qui, pour le coup d'oeil, est une laideur, et
pourle Touriste et pour nous mêmes, en plus d’être un danger pour
tous vos concitoyens.

Pourquoi ne pas vous donner le mot de passe pour refaire vos
trottoirs à une hauteur uniforme sur chacune de vos rues, après
une entente entre chocun des propriétaires.

Les Propriétaires de la rue Laval ont déjà adhéré à ma deman-
de et tous méritent des félicitations, de vouloir rehausser la valeur
de leur propriété, et aussi la valeur de leur Ville.

Votre bel exemple entraînera, j'en suis assuré, les autres pro-
priétaires dans d’autres quartiers à imiter votre geste, et ainsi vous
aurez contribué à l'embellissement de votre Ville. Donc, à l'oeuvre
mes amis.

Roland DOUCET, Echevin.

 

GrippeearelpSrlppplipSeolepppArlpbrAplpUrere

— AVIS PUBLIC —

Pour des raisons de sécurité pour la Villede Ber-
thier, les Membres, du Conseil de la Ville de Berthier-
ville, avisent par‘Îa présente que la brigade de pompiers
de la ville de Berthier, ne pourra plus répondre en cas
d'incendie aux‘appels en dehors des limites de la pa-
roisse de Sainte-Geneviéve de Berthier. nt.

PARORDRE DU CONSEIL    
 

inte-Geneviève; de Berthier le secré-ny
étaires ionhoa
Paroisse et à Monsieur le Maire de la Paroisse invitant lesMem-

   

 
 



  

 

  
  Le Courrier
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AVILA ROULEAU
NOTAIRE

Bureau et Résidence

50 de Frontenac

Tél: 5 BERTHIERVILLE

VV

Tél.: 56

LOUIS A. TALBOT

 

We
JOURNAL HEBDOMADAIRE

“Autorisé comme envol postal de ladeuxième classe.
Ministère des Postes, Ottawa”,

W.-H. GAGNÉ & FILS
Editeurs-Propriétaires,

NORMAND CHAMPAGNE, Rédacteur-Gérant

15, PLACE DU MARCHE, TEL.: 204,

  

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le
Canada et $2.50 pour les Etats-Unis. — Toute année com-

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste

bliés sous la responsabilité de leurs auteurs.
Pour le tarif des annonces, impressions, ete., on voudra

bien s’adresser à nos bureaux.
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Berthier
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BERTHIERVILLE. _

articles du ‘‘Courrier’’ sont pu-    

 

 

Tél: 300

Dr Marc-André MARCHAND

médecin-chirurgien

100 rue de Montcalm

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

 

 
AVOCAT

Conseil du Roi

287 rue de Frontenac

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

 

J. A. BOIVIN
NOTAIRE

£.. 141 De Frontenac

Tél.: 37 BERTHIERVILLE

 

 

Dr G.-H. PAGE
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

Tél: 115 BERTHIERVILLE

VV

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
Avocats

556 Blvd Manseou
Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.

Sénateur
Georges-Emile Lapalme,

B.A., LLB.
Député aux Communes

JOLIETTE, P. Q.
PVT

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

MIL: Marie-Rose Plante
28, Ave. du Collège

Tél: 104-) — BERTHIERVILLE

Nettoyage et Glaisage.

 

 

Bureau: 9 A.M. à 5 PM. — Tél: 120

Soirs par appointements.

J.-EDOUARD RIQUIER
Comptabilité privée

15, Place du Marché,

(Terminus Autobus}

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

 

TéL: 204

NORMAND CHAMPAGNE
B.A. L.Sc. O.

OPTOMÉTRISTE

Spécialiste pour la vue

Place du Marché Berthierville

Porte voisine de la Centrale

d'autobus.

MA 

Tél: 190 Anesthésie au gaz

Dr LUCIEN HENAULT
D.D.S.

Chirurgien - Dentiste

217 rue De Frontenac

BERTHIERVILLE

GERARD GOUIN
REMBOURREUR

Capitonage — Draperie.

  

Store Venitian.

Spécialité: PLASTAHIDE.

Tél: 600-26 — 89, Notre-Dame

LAVALTRIE, P. Q. 
  

 

  

  
  

   
   

      
   

  

Grand'Côte\ .

Tél:   
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EUGENE BARIL

GARAGISTE

(Ancien garage de M. Bruno Veillet)

Experton mécanique et en électricitétoi
1

de Berthier ~~ ‘1
© BERTHIERVILLE, Qué.  
 

  fin desentaïne. !

[get et Mile. Lucienne Lavallée de
Providence, * R.JI., de passage

Marraine: Mme Albani Gervais.

     ‘
Hyacinthe Mousseau en

M. Joseph, Lavallée; Mme D. For-

: chez
M. Sylva Fafard dimanche. |

M. et Mme-Marcel Soucy en visite
chez M. Jules Audette, gérantde la
Banque, en- fin de semaine.

MlleLaurette Rounds de passage
chez M. Walter Beutley en fin de se-
maine.

COMMISSION SCOLAIRE DE
BERTHIER PAROISSE:—

Grâce aux représentations de no-

tre député, M. Azellus Lavallée,
l'Honorable Secrétaire. de la Provin-

ce vient de faire parvenir à la Com-

mission Scolaire de Berthier Parois-
se un chèque de $2,000.00 pour l’ai-

der à défrayer le coût des travaux

d’amélioration exécutés l’an dernier

à ses écoles.

SHOWER :—

Mme Walter Bentley a donné un
shower de tasses en l'honneur de

Mlle Marguerite Wadleigh à l’occa-

sion de son prochain mariage.

NAISSANCES:—

Le 14 mai est né à M. et Mme

Maurice Gervais un fils baptisé sous
les noms de Joseph Alphonse Paul.

Parrain: M. Alphonse Mousseau;

Le 14 mai est né à M. et Mme
Joseph Carpentier un fils qui fut

baptisé sous les noms de Joseph  Alain René. Parrain et marraine:

" Le 13 mai a été inhumé à - ‘Ber
thierville M. Prosper Quessy, ancien
citoyen de Berthier. M. Quéssy était
l’époux de Jeannette Fernet. . ;

Sincères sympathies.

DE RETOUR:—

j
Mlle Gabrielle Mousseau, de re-

tour de l'hôpital à la suite d’une
intervention chirurgicale. Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

EN. VOYAGE:—
+

M. et Mme Chs-Edouard Magnan

ainsi que M. et Mme Euclide La-
brèche de Joliette passent quelques
jours au Manoir St-Castin au Lac
Beauport. '

UNE VACHE DONNE
NAISSANCE À QUATRE
VEAUX
Le 7 mars dernier, nous com-

munique M. Alphonse Leclerc,
cultivateur de Ste-Croix, une
vache demi-sang Ayrshire de
son troupeau a donné naissance
à 4 veaux dont deux mâles et
deux femelles pesant 33, 30, 25
et 19 livres. À l’âge de 15 jours,

 

 

DE QUOI METTRE L'EAU ÀLA BOUCHE11

 

   

 

  

    

   

      

zpotechnique.On.sait qu’en
Ppècebovine-chez les jumeauxde
sexedifférent,lafemelle est gé.
néralement stérile, ce qui sera
probablement ‘le ‘cas des deux
taures de M. Leclerc. Quant aux
mâles, : étarit issus. de mère de
‘sangcroisé,ils n’ont que peu de
valeur pourla réproduction at.
tendu que l’emploi de géniteurs
de sang croisé n'est pas recom.
mandable. C’est ce que nous dé.
clarait M. Armand Ouellet, a.
gronome en charge de la pro-
duction bovine au Ministère de
l’Agriculture, à ‘quinous signa-
lions ce cas de naissance excep-
tionnel.
Dans un article pari récem.

ment dans la revue américaine
des Eleveurs de bovins Guern.
sey, le Dr W. C. Venzke, du Col-
lège des Médecins Vétérinaires
de l’état d’Ohio, écrit que chez
l’espèce bovine laitière, la nais-
sance de jumeaux peut se pro.
duire une fois sur 50 à 60 nais-
sances ; dans le cas des bovins
de boucherie, une fois sur 200.
La naissance de triplets se pro-
duirait une fois par 3300 nats-
sances. Il ne fait pas mention de
“quadruplets” d’où nous con-
cluons quele cas qui nous occu-
peest pour le moins extraordi- 

 

naire.

ce= - : pau

     n5

Et l’expression de S. H. le maire CAMILLIEN HOUDE, de Montréal reflète bien ww excellent appé-
tit qui sera bientôt satisfait! Cette photo fut prise dimanche soir à l’hôtel Granby alors que S. H. le mai-
re HORACE BOIVIN, de Granby recevait un groupe de distingués visiteurs, profitant ‘ainsi du buffet
servi par cet hôtel tous les dimanches soirs d'octobre à mai. Parmi ces visiteurs on remarquait le maire
de Genève, Suisse, M. Fernand COTIER, le Lord-Maire d’Helsinki, Finlande,l’hon.M. Eoro Rÿdman,le
ministre de la.Finlande au Canada, M. Urho Toivola, un ancien min
maire de Montréal et Mme Houde et autres. Le maire, de Genève, c
cellence, a tenu & dire son admiration pourle service hôtelier canadien-

la photo du haut le maire H
EORGES LOISELLE, propr

‘On voit dans
delui se tientM. G

- spécialitédu chef.

  

     +

     

istre finlandais, M.E.À. Simonon,le
apitale dupaysdé, l'hôtellerie par ex

fr 8 -

ORACEBOIVIN au milieu de ses irivités d'honneur. Prèsinre de l'hôtel Granby qui ser

nercle-Je maire Boivin.et'félicité M, Loiselle de-?
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FIERTE RURALE:— ue

Notre semaine de Fierté Rurale
a remporté un beau ‘succès, èt cela
grâce à la collaboration de tous.

Nos sincères remerciements à M.
le chanoine L.-P. Lamarche, curé,
président d'Honneur du Comité qui
nous a toujours encouragé et qui n’a
pas manqué l’occasion de nous re-

donner de la Fierté rurale, chaque
fois qu’il a été appelé à nous adresser
la parole.

Meilleurs remerciements à tous
les autres membres du Comité

d'Honneur qui, chacun dans son do-
maine, nous a magnifiquement se-
condés.

Un gros merci à chacun de nos

agronomes qui ont dirigé nos équi-
pes d'étude. Ils se sont acquittés de
leur tâche avec compétence et faci-
lité.

Merci à M. l’abbé Y. Vandal, au-
mônier local de la J.A.C. qui a pas-
sé dans les réunions pour y semer

de la fierté de notre foi, de notre
travail et de notre profession. Sou-

haitons que la semence croisse.
Un merci bien reconnaissant à

tous ceux qui nous ont donné hospi-
talité. C’est Lacordaire qui disait
que ce qui l'avait toujours frappé,

c'était ‘Un grand coeur dans une

petite maison”. Imaginez ce que

peut faire un grand coeur dans une

grande maison...

Un dernier merci à toutes nos

institutrices qui ont fait preuve de

grand dévouement. Leur collabora-
tion nous a été bien précieuse.
La Semaine de Fierté Rurale se

clôturera officiellement par une

grande veillée paroissiale qui aura
lieu le 27 mai prochain, en la salle
de l'Ecole d'agriculture.
Et n’oublions pas de toujours de-

meurer fiers de notre foi, de notre
travail et de notre paroisse. C’est

parce que nous sommes fiers de no-

   

Tél: 153
Rés. 236 W,

 
RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIO - TECHNICIEN
BERTHIERVILLE, P. Q.

Agent autorisé des ap
GENERAL ELECTRIC
NORTHERN ELECTRIC

tre milieu que nous nous garderons
bien de le déserter, qué nousle dé-
fendrons et que ‘nous 'prouverons
ouvertement que nous l’aimons.

, Gilberte.
P.-8, — aceux qui nous ontaccu-

sés d’avoir fait de la “BROUE” dus
rant notre Semaine de Fierté, sachez |'
que c'était pour rendre la flerté de
nos ruraux plus étincelantè, plus
éclatante de blancheur, ét cela, sans
frottage, Ti rinçage, ni javelage!! !

U.C.F.:—

A cause de l’Ascension, la réu-
nion mensuelle du cercle de l'U.C.F.
a été retardée d'une semaine. Elle
aura donc lieu le 24 mai prochain.
Ne l’oubliez pas!

La secrétaire.

NOS JEUNES SE
DISTINGUENT:—

Notre Cercle des Jeunes Agricul-
teurs est à l’honneur. Ses membres
qui ont suivi les COURS D’ÉLEC-
TRIFICATION RURALE (3e an-
née), viennent de se classer bons
premiers et M. l’agronome I. Coder-
re doit être content de son Cercle de
St-Barthélemy.

Ces cours d’un haut intérêt, don-
nés généreusement par la Cie Sha-
winigan Water & Power, étaient
suivis par les Cercles de la Rive
Nord, de la Rive Sud et des Cantons
de l’Est. Ces cours étaient sous la

direction du professeur Bonneau,

agronome, et les examens sous la

surveillance de M. l’agronome J.P.R.
Cristel.

Ces trois secteurs ont participé

aux concours, lesquels ont donné le

résultat suivant:
Cercle St-Barthélemy: 91%
Cercle Neuville: 78%, etc...
Notons que Mile Hélène St-Yves

du Cercle St-Barthéemy, a conservé

ils:

  OUVRAGE GARANTI
Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes “gratuitement”.  

 

100% dos.points, 06 antnous la te:
licitons chaleureusement.

Poilr ‘tous’ lés membres du Cercle|
des ‘Jeunes agriculteurs qui ont aui-

Bicés cours d'électrification rurale,
1a Cle Shawinigan ‘offre un beiu
voyage‘dont’ l'itinéraire sera fixé

: [plus ‘tard.

née) prendront part au grand ban-
auet de Sie-Martine: ce sont Mlles
Lucle Hépauli et Simone Massé.

Notre Cercle des Jeunes agricul-
teûrs fait du beautravail et nous
l’en ‘félicitons. Sous la direction du
dévouéagronome, M. I. Coderre, nos
Jeunes vont de l'avant. Dans quel-
ques sgmaines, les membres du Cer-
cle participeront à un grand con-
cours de JARDINS et de PARTER-
RES et nous souhaitons à tous bon
succès.

I! nous fait plaisir d'apprendre
aussi que le ‘Cercle des jeunes agri-

culteurs (section féminine) organise

pour bientôt des COURS D’ART CU-
LINAIRE ou DES COURS DE COU-
TURE, au choix des membres.

Et dire qu’il y a des vieilles bar-

bes pour crier que la jeunesse ne

pense qu’à s’amuser!

Simone Massé, Sec.

ATTENTION:

D'après un recensement très ser-
ré, la GRUE BLANCHE (aigrette
blanche), le plus grand oiseau d’A-

mérique serait en train de DISPA-
RAÎTRE. Il n’en resterait qu’une
quarantaine  d’individus.

Cet oiseau mesure 50 pouces du
bout des battes au bec et 4 pieds de
haut. Fin d'août et en septembre,

une couple de ces grues blanches
sont vues accidentellement dans les
Iles de Sorel. (surtout au bout de la
Commune), où elles voyagent ordi-

nairement en compagnie des hérons
bleus, qui en sont d’ailleurs les pro-
ches parents.

Vu leur extrême rareté, nous de-
mandons l’appui de tous les vrais

sportsmen pour aider à conserver

ce qui reste de ce petit troupeau.
C’est un oiseau de toute beauté et,
surtout dans les circonstances, cé

serait un crime de l’abattre.
La grue blanche était autrefois

{irés commune et nichait en quantité
eur les on rmes rochersdela Flori-

2easian.quaileren a
tait pour sé procurer ces belles “ai-
grettes” pour les chapeaux de ‘‘ces
dames”, l’ont fait en grande partie
disparaître.

Montons la garde pour protéger

les quelques individus qui viennent

nous visiter! Et si des observateurs
s'aperçoivent qu’il y a eu reproduc-

tion dans nos parages, le soussigné

sera l’homme le plus heureux du
monde d’en aviser immédiatement
Washington.

Jos.

DE CI, DE CA...

AUTOS: Le Docteur Joseph Com-

tois vient de recevoir une belle auto
“NASH” 1950. A part son Chrysler

le Taxi Frappier a fait l’ac-

MERCURE. 

:En plus, deux délégués (2e an-! |

 

  

  

|autaitiond'une

’ i . * . Ce

MM. Emile et. René ‘Michaud, Al
Peterboron "0 ; tin desemai-
ne, pourac atériel pour la

LE
CARRIERE"$eST-BARTHELEMY.

M. Richard' Déschienes chaut-
four de Cartér. ‘Frères, est arrivé
pour demeurer parti nous avee ‘son|

“| épouse’ II a loué le logis de Mme
Joseph Perrault, partie pour Mont-

réal.
x kk Xx

M. Philippe Sylvestre est entré au |.
service du Couvent, en remplace-
ment de M. Jean-Paul Dupuis.

=“ =% *

M. et Mme Nelson Cossette et le
jeune Claude Lachance, à Montréal,
dimanche.

x x Xk

M. et Mme Chs-Omer Massé, chez
M. Joseph Bastien de St-Justin, à
l’occasion de la fête des mères.

x x X

M. et Mme Ferdinand Lauren-
deau et leurs enfants chez M. et
Mme Ls-Joseph Massé, dimanche
dernier.

kk xk

M. Jacques Mercure a acheté du
Notaire B. Gervais le bas-côté qui
-servait de bureau à ce dernier. Ce

bas-côté sera déménagé et transpor-

té au Nord, sur la terre de M. Avila
Gervais. Les travaux sont sous la

direction de M. Armand Fafard.

* * x

OCTROI: Par l'entremise du dé-
puté, M. A. Lavallée, le maire de St-

Barthélemy, M. Antonio Lincourt,
recevait récemment un chèque de
plus de $2,000.00, représentant la
moitié de l’octroi accordé par le
Gouvernement Provincial pour la

réorganisation de notre système

contre les incendies. Cordial merci

au député et à tous ceux qui ont
contribué à protéger notre munici-
paité contre le feu.

* * x

M. et Mme Rodolphe Bérard en
fin de semaine à Montréal, pour as-
sister à la cérémonie du sous-diaco-
nat de leur fils, M. l'abbé Albert
Bérard, des Missions Etrangères de
Pont-Viau.

* x *

M. Jules Mayer, de la Banque

Provinciale de St-Barthélemy, trans-
féré à Trois-Rivières.

x * =

FILLES D'ISABELLE: Les Filles
d'Isabelle de St-Barthélemy pres-

qu’au complet à la plus belle séance
de l’année, lundi dernier.

Elles ont eu le grand avantage

d'entendre le Rév. Père M.-M. Des-

marais, o.p. dans une causerie sur
son séjour au Brésil. De plus, Mme
P.-Olivier Sylvestre s’est vu décer-

ner un superbe bouquet, comme

étant la mère de la famille la plus

nombreuse parmi les membres du

Cercle Blanche de Castille.

 

 

 

Spoodo 1950,

0 CE NAVIRE EN

Genter GLSNEASE| 2! &

PRINCESSE, Mats JE REVIENDRAI BIE

  
Morgan
35e ÉPISODE

PTAINMORGAN
DÉCIDED'INSPECTER

UNNAVIREENFEUÀ LA
‘RIVEAULARGEDELIE
IL SESTETABL!mma.  

Captain =1 PARS SIL LE FAUT;
CAPTAIN MORGAN

 

 

 

 JUSTE ASSEZBEEURE SON ROM.  
DEJ ILYA

UNVIVANT A BORD,

is“popaR" vont oes

 

Le dernier Hollandais ‘‘dea
famille Roosevelt — famille qui
à fourni deux présidents aux
Etats-Unis — est Henri Wil-
helm Frederik van Roosevelt,
employé-dans un restaurant chi-
nois d'Amsterdam
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_ ~"Time"parle;avec respect du
“New-York Times”qui est con-
sidéré le plustraditionaliste,le

TNE Cw a URRY TT

arte.F

 

plus conservateur, le mieuxren-
seigné, du moinsquant.àlanou-
velle, de tousles quotidiens’a-

 méricains:Bienqu'iln'aitqu’un
derni-milliondetirage,le “New-
YorkTimes” emploie 96 corres-

 Pondants et 110 reporters et, a-
près un triagë, scrupuleux, ne
publiepar jour que 145,000 du
million de mots qui roulent sur
les pupitres des chefs de rédac-
tion.

* * x

La province n’a cure de l’as-
surance-santé et de la médecine
étatisée qui coûtent les yeux de
la tête au contribuable tout en
donnantà celui-ci un service in-
férieur, a affirmé, l’autre jour,
T’hon Trudel, ministre d’Etat de
I'U. N. En Angleterre, en Aus-|
tralie, en N.-Zélande, la méde-
cine nationalisée déçoit le pa-
tient tout en répugnant au pra-
ticien, a fait observer l’hon Tru-
del. Le contribuable est mieux
servi en faisant partie d’organi-
sations libres de sécurité.

x * x
M. A. R. Mosher n’aime pas

que le monde soit morose. Pour
le dérider, il vient de suggérer
que le gouvernement canadien
s'emploie plus fervemment à
prévenir le chômage. Mais M.
Mosher est aussi la tête diri-
geante d’unions d’employés de
chemins de fer qui brandissent
constamment la menace d’en-
trer en grève, donc d’ajouter au
chômage, à moins d’obtenir des
hausses substantielles aux sa-
laires déjà opulents pays aux
cheminots.
L'expérience socialiste sera

: , toujours une pétaudière, partout
qu’elle soit tentée, au Canada
comme en Nouvelle-Zélande.
Tout en invitant le capital à
s‘atteler au développement de
ses ressources en huile, la Sas-.
katchewan l’avertit en même

 

 

Za Bible vous

parle. ..
 

Je connais tes oeuvres:
tu n’es ni froid ni chaud.
Plût à Dieu que tu fusses.
froid ou chaud. Aussi, par-
ce que tu es tiède et que
tu n‘es ni froid ni chaud,
je vais te vomir de ma bou-
che. Tu dis : Je suis riche,
j'ai acquis de grands biens,
je n'ai besoin de rien: et tu
ne sais pas que iu es un
malheureux, un misérable,
un pauvre, aveugle et nu:
Se te conseille de m'acheter

de l'or éprouvé par le feu,
afin que tu deviennes ri-
che : des vêtements blancs
pour te vétir et ne pas lais-
ser paraitre la honte de ta
nudité : et un collyre pour

   
  

M tempsqu'elleseréserve ledroit
‘d'annuler, sans plus de procès;
toutes concessions et franchises

| qui seraient accordées à ces en-
treprises privées.Le régime cé-
hein dEcetteprovince éprou-
ve.un besoin criant des dollars
‘de l’industrie libre mais il n’en
‘&. pas moins, tout récemment,
réaffirmé sa loyauté au pro-
gramme du parti Coldwell, a sa-
voirque“la C.C.F. ne sera con-
tente que lorsque sera extirpé
le capitalisme”!
Le * * *

On a su toute l’obstruction
que des députés de la Colombie
anglaise ont faite aux projets de
bills par quoi Ottawa autorise-
rait des compagnies à ériger des
pipelines pour charroyer le gas
naturel de l’Alberta à la côte
ouest. Mais ces obstructeurs, ou
filibusters, comme on les dési-

   gne dans5 ns leparler:du métier;eñ

rhume. Fut pris qui:croyait
prendre,tout comme danslafa-
ble;Commeleur tactique .con-
‘sistait à. réclamer que-toute -pi-
pelinefut entièrement en terri-

devant la commission fédérale
concernée, au présiderit d’une
compagnierequérant une incôr-
‘poration, si cette compagnie é-
tait prête à passer sa pipeline
par la : Colombie- montagneuse
plutôt que par l’Etat de Wash-
ington oùle sol est plus aisé à
percer. Et le président en ques-.
tion, un M. Dixon, de I'Alberta
Natural Gas, de répondre, a la
grande confusion des flibustiers:

“Mais oui, nous sommes préts a
ne piper que sur le sol cana-
dien... si la Commission nous le
demande ! Mais le gaz, rendu a   

nlét,poîtera.up $milionde
| ont pris,Päutre jour, poutleurtplus l’an au consommateur du

.de Vancouvert!”
wk ok gcEh

PCA
geul district
Lesocialisme est l'enfant gâ-
&du capitalisme. Les sociétés| #N.I£téducapit md i-

|

tice sociale, on s'est contentéàsecréent, se développent, attei-
toire canadien, ils démandèrent,| 'gnent leur. apogée dans le tra-

vail et le risque. Elles meurent
dans lesocialisme. Tant quela
volontéde produire l’emporte-
sur le ‘besoin de sécurité, les
peuples connaissent une cons-
tante ascension. Le jour où ils
n’aspirent plus qu’àse répartir
les richesses (et le” socialisme|.
n'est pas autre chose qu’une en-
treprise de répartition), ils en-
trent dans le déclin. Le dévelop-
pement du machinismeet la mi-
se en valeur des pays neufs, en-
trepris dans un climat de liber-
té, ont donné au XIXe siècleson
immensë prospérité. Aujour-

mence”.Les: pionnier
"| assurances sociales et

 

   d’pui, comme disait.Paul Vay
ry, “l’êère du monde fing6

sont aux
Tag Te . les Con.

quérants achètent de.la renteEnréalité, sous prétexte de jy,
manger le veau. gras capitay
te... Le jour.oùil ne resiea
rien, les .gocialistes s’en vont
Leurdestinest de vivre ainsi à
la substance même des SOCIÉtés
qu'ils combattentet mènent ;
leurruine.”
FélixGaras dans

 

"Le secourisme dans [linus
n'est pas une chose nouvelle. Upejp.
firmière d'une “compagnie de tex,
dé. Montréal occupe ce poste. depuis
plus de 20 ans,
 

\

i futTlie

 
 

Ce texte fait partie d’une série danecdctes. recucillies et publiées par M. BG.R yfe a ies pul parLi ah
nt bien des années archiviste de la province dé

ené Chicoine.

6

Un HABILE NAVIGATEUR nommé
La Grange, qui avait fait lacampagne
de la baie d’Hudson avec d’Iberville

s’ennuyant du repos où il était réduit
proposa au gouverneur général et à l’intendant de
frêter deux barques pour une expédition contre un
port de Terre-Neuve; il voulait venger l’injure

faite au nom français par un forban anglais,
avait attaqué des navires pêcheurs à Percé ...

Il engagea une centaine de jeunes Canadiens,
obtint une lettre de marque et se dirigea sur
Bonavista .. . Entrant dans le port, il aborde une

qui

un gros succès. Le navire
pris par La Grange avait
nom Pimbroke Galley. T1

fut amené à Québec où onfit l’inventaire détaillé
de tout son contenu. D’après cette pièce il ne

,

3

portait pas vingt-quatre canons mais seulement
deux petites pièces. Tout de même, sacargaison,
une fois la part du roi mise de côté, rapporta une
jolie somme à M. de La Grange et À ses gens.
Qui était ce La Grange? Jean Léger de La

Grange, né en France en 1663, était à la fois
chirurgien et marin. Il épousa à Québec une
Canadienne et vécutici plusieurs années. Pour sa
“phélibuste” de 1714 il avait formé une société
avec MM.Dupontde Neuville, Louis Chambalon,
Georges Regnard Duplessis; Louis Prat, Antoine
Pascaud, etc: etc- Nous perdons M. Léger de La

CARREFOUR, 21.2.5, °

 

 

oindre tes yeux, afin que
tu voies. Moi. je reprends
et Je châtle tous ceux que |!
J'aime: ale donc du zèle et
repens-tol Voici que je me
tiens. à la porte et je frap-
pe : si quelqu'un entend ma
voix et ouvre laporte. J'en-
trerai chez lui et je soupe-
rai avec jui ot lui avec mol.

‘Apoc. 8, 18-20. “

(Texte choisi Ta hE
Société catholique =:
de la Bible). ;

Grange de vue aux environs de 1720. frégate de vingt-quatre pièces de canon, déjà
‘chargée de morues, s’en rend le maître, brûle deux

. flûtes de deux à trois cents tonneaux chacune;
coule à fond une autre petite frégate, et se retire

. Avec sa prise et un grand nombre de prisonniers.”
; uyCet exploit, tel que raconté dans des archives
4 est peut-être un peu enjolivé, mais il

 

PUBLIÉ PAR

HR 0
.

“est vrai que l'expédition du sieur La Grange eut CL CSMse -: . …- EEà POURFAIREMIEUX CONNAÎTRE LAVIE *|.: PITTORESQUE DES CANADIENS D'AUTREFOIS

 

 
 

 L_  

m
é
r
m
t
r

S
S  

proeeensosNe

    IF



i
F

b
e
T
T
T

a
o

Tr
e
d
®
I
T

F

fie

5

 

O
R

   

ON MEDICANENT“QUIGUERITLEMALDE
Personné n’igriorequele*mal

de mer et tousles. malaises. du
même genre, comme Je “mal de
Pair”, le “mal d'auto”, le “haut-
le-coeur des! montagnes russes”,
gâtent nombre de voyages de
vacances. La. crainte de ces ma-.
ladies empêche même certaines
gens de s'acheter des yachts.
A toutes ces victimes des dif-

  
  

la dose soit répétée— soit un
demi-comprimé toutes les qua-
tre ou six heures. °

L'article de SELECTION cite
de nombreux exemples à l’ap-
pui de l’efficacité de la Drama-
mine. Un, en particulier, est ty-
pique. Il s’agit de la traversée,

| de New York en Allemagne,
, d’un transport de troupes à tra-

férentes formes du mal de mer, ; vers une des plus fortes tempê-
un article du numéro de mai de tes de l’année. Douze heures
SELECTION du Reader’s Di-' seulement après le départ de
gest apporte un message rassu. | NewYork, les coursives débor-
rant. I1 expose les vertus curati-
ves d’un remède qui est efficace
dans 96% des cas. Avant de
monter en bateau ou dix minu-
tes avant de monter en avion,
il suffit simplement d’avaler
50 milligrammes de Dramamine.
Le voyageur a ensuite toutes les
chances de pouvoir manger com-
me quatre sans être le moins du
monde incommodé. ,

Ce médicament se vend sur
ordonnance du médecin sous la
forme de petits comprimés jau-
nes. Il suffit généralement d’une
seule dose, mais certains cas,
plus récalcitrants, exigent que  

daient d'hommes. trop malades
pour arriver jusqu’aux lavabos.
Des comprimés de Dramamine
furent administrés à 300 de ces
affligés. En moins d’une heure
288 étaient guéris.

La découverte de l’efficacité
de la Dramamine dans les cas
de mal de mer revient au doc-
teur Leslie N. Gay, de l’hôpital
Johns Hopkins de Baltimore. La
découverte de Gay devrait ren-
dre inutiles les innombrables
médicaments, plus ou moins fan-
taisistes, administrés depuis plus
de deux mille ans contre le mal
de mer.

 

BOB LORTIE €

 

AU TERRAIN DE L'EXPOSITION
DE LOUISEVILLE

Les promoteurs Beaudoin & Latourelle,

présenteront en coopération avec

= <> CANADIAN SPORT ENTERPRISE

DIMANCHE, LE 21 MAI,

FINALE
2 dans 3, 90 minutes.

SEMI-FINALE 30 MINUTES
TEDEVANS Vs HARRY STECK

COMBAT SPECIAL, 30 MINUTES .
RAY LORTIE Vs : MARIUS MARIER

PRELIMINAIRE
TARZAN BABIN vs BOB WALLACE.

Tout chauffeur de Taxis avec des passagers sera
admis grotuitement.

Tél: Dimanche, de 7 hres à minuit: 548W. Semaine: 154

—#—#—e——æ#e——e—"<>"—#—

  

 

A 8.30 HRES PRECISES.

TONY ANGELO
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Tél: 2257

POUR VOS TRAVAUX DE MENUISERIE

VOYEZ

P. E Bellchumeur & Fils Enrg
Fabricants de

Portes, Chassis, Meubles de toutes sortes

CONSTRUCTION GENERALE

P. E. BELLEHUMEUR & FILS ENRG

BERTHIERVILSE, P. Q.
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Rue St-Viateur   
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bonplacement=
Rienn'est pluséloigné de la i

vérité que d’affirmer que le|
sommeil constitue une perte de
temps. C'est le facteur le plus
important dans notre vie quo-| : .
tidienne. Pendant le sommeil,
l'organisme. élimine les fatigues |
du jour; la tension nerveuse
disparaît, aboutissant ainsi à|
une relâche entière ; pendant le
sommeil, le coeur travaille au
minimum. Un repos aussi com-|
plet accroît la résistance à la
fatigue et à la maladie et favori--
se une meilleure utilisation de
toutes les facultés.
Des adultes sont morts relati-

vement jeunes qui eussent béné-
ficié d’une plus grande longévi-
té s’ils avaient accordé une at-
tentionconvenable à l’importan-
cé du repos. D’autres ont connu
des échecs dans les affaires ou
dans leurs travaux domestiques
à cause d’un mauvais caractère
ou d’une nervosité excessive,
parce qu’ils se fatiguaient faci-
lement. Une résistance amoin-
drie, due au surmenage et au
manque de sommeil suffisant,
prédispose très souvent au rhu-
me. Il serait possible d’éviter
ces ennuis en prenant des heu-
res de sommeil plus prolongées.
Chacun requiert en moyenne

un minimum de huit heures de
sommeil par nuit. Pour les jeu-
nes enfants, on recommande une
moyenne de douze à quatorze
heures; pour les adolescents, au
moins neuf ou dix heures, si
possible.
Malheureusement, certaines

gens estiment qu’ils ne peuvent
dormir le nombre d’heures re
quis parce qu’ils souffrent d’in-
somnie. Parmi les principales
causes d’insomnie, il y a l’in-
quiétude et c’est souvent la sim-
le crainte de n’être point capa-

ble de dormir. Dans de tels cas,
beaucoup de gens recourent aux
somnifères, une habitude qui se
transforme en un véritable es-
clavage.

Si quelqu’un devient cons-
cient de son insomnie ou s'’a-
donne habituellement aux som-
nifères, il lui faudra un peu de
volonté pour reprendre le con-
trôle et apprendre à se reposer
de nouveau sans aucun secours
artificiel. Il retrouvera la con-
fiance de pouvoir dormir et ce
ne sera plus qu’une question
d’auto-suggestion. L’ASSOCIA-
TION NATIONALE DE LA
SANTE estime que le sommeil
est le moyen naturel et indis-
pensable pour s’assurer une vie
longue et active. Si vous conti-
nuez à subir des nuits sans som-
meil, consultez votre médecin.
qui vous aidera à découvrir la
cause exacte de votre mal.

 

Le danseur noble est le jeune pre-
mier du ballet classique.

 
  
 
 

TEL.: 148

    J.-A. BOIVIN, Vice-Président,
ARMAN

BERTHIER BOX & LUMBER LIMITED
BERTHIERVILLE,P. Q.

Bois de construction brut et préparé — Portes et chassis — Armoires de

cuisine — Moulures — Ten-Test — Masonite

Nous sommes maintenant en mesure de satisfaire à toute demande de: ;

Plancher de bois franc — Portes unies en merisier et B. C. Fir — !

Beaver-Board.

G.-A. DAVIAULT, Président,

ere

J.-A. TELLIER, Sec.-Trés.

D DAUNAIS, Surintendant.
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Pour les droitsde
Nw =

    
L'Occident se joint à l’Orlent dans la lutte pour les droits de In
femme; Mme Dorothy Kenyon (à gauche), ex-déléguée des Etats~
Unis à la Commission de la condition de Ia femme des Nations
Unies, et Mme Lakshmi Menon (Inde), au centre, chef de Ia Section ‘
de l'ONU sur la condition de la femme, accueillent Mme Ruth Tom- '
Hinson, présidente de la “British National Federation of Business
and Professional Women’s Clubs”, à l’occasion de sa venue au siège
des Nations Unies, où elle suivra les débats de la quatrième session '
de la Commission de In condition de la femme des Nations Unies,

  

 

 

 

 

 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs!
LE 25 MAI 1950, A 8.30 HRES P. M.

A LA SALLE DU COLLEGE
Venez voir et entendre a

‘09 CARILLON" !
Drame en 3 actes

présenté par la Chorale de Saint-Gabriel de Brandon,
au profit des oeuvres des Chevaliers de Colomb

du Conseil 2928, de Berthierville.

Sousle distingué patronage de M. le Curé Philippe Roch.
PRIX DU BILLET:

Admission générale: $0.50 — Siège réservé: $0.75

PRIX DE PRESENCE:

Une superbe moñtre ‘’Gruen’’, valeur de $40.00 sera tirée ;
au sort à l'issue de cette séance.

(Don de la Bijouterie Armstrong, de Berthierville)

L
e
e

Billets en vente à la

BIJOUTERIE ARMSTRONG, 164, rue Montcalm.   
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Dollard Armstrong
BIJOUTIER

128, rue Montcalm

BERTHIERVILLE

SPECIALITE: Réparations de montres, horloges, etc.

EN VENTE: Stock considérable de montres, codrans,
horloges, bagues, diamants, bijoux de tout genre.   
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Des propriétaires de camions rapportent :

MILLES Goodyear Hi-Miler

donnent un millage
À record . . . un long

PLUS BAS rendement sûr . . . un
A plus faible cofit par

COUT cialistes en pneus de
AVEC LES camions.

PNEUS DE CAMION [
GOOD/VEAR HI-MILER

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE Co
-TéL:40 "1 TEA

© Des exploitants aver-

tis ont prouvé que les
pneus de camions

mille. Venez nous voir

—nous sommes spé-

 

  

   

 

 

36 Rue Frontenac

Chrysler— Plymouth —Camions Fargo—Vente

&
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  x fons déjà ] signals ànoslecteurs, depuis le
me iSadesconcoursBeannéeàethebdomadaires étaient
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Senpremière:avec.unemoyenne.de88.ÀLa 6e année “B”,
82.2%. La Te année, 80.9%. La: 5e année “B”, 80%. La 5e année
“A”, 719.6%. La 8è année, 79.1%.

La Ge année “A” estdonc la gagnante du$5.00 offert par M.
l’abbé Robillard à la classe qui conserverait la plus haute moyen-
ne. C’est pourquoi, afinde faire bénéficier également ses élèves
de cette récompense, lundi soir, a la place de l'étude, le Frère
Doucet organisa un petit “party”. Inutile de dire qu’en cette cir-
constance, les livres, par crainte de représailles, se sont enfouis
sous les couvercles pour faire place aux “douceurs” qui s’éta-
laient sur les bureaux, au milieu d’üne atmosphère de fraternité
etde bonne humeur. Ce fut là une récompense bien goûtée et les
élèves. de la 6e année, unis à leur professeur, en remercient sin-
cèrement M. l’abbé Robillard.

PIQUE-NIQUE

Pour un éducateur, il est d’une première importance de rem-
plir ses promesses. Or, au début de l’année, le Directeur des En-
fants de Choeur avait promis un grand PIQUE-NIQUE aux plus
généreux au cours de l’année. Présentement, il est à organiser ce
voyage, mais les ressources lui manquent quelque peu... C’est

pourquoi, sans faire de sollicitation publique, il invite les bourses
généreuses à se dénouer pour lui venir en aide et faciliter ainsi
cette organisation en faveur des enfants. On peut envoyer sa
PART par les élèves de l’école ou directement au Frère Doucet,
qui, comme toujours, vous en sera bien reconnaissant.

EDUCATION

“L'éducation est la plus grande richesse qu’on peut donner à
l'enfant.”

L’an dernier, j'avais le précieux avantage d'assister à une
conférence donnée à l’occasion d’une réunion de “l’Ecole des
Parents.” J’ai pensé intéresser mes lecteurs, en leur communi-
quant ici le plus fidèlement possible, les quelques notes griffon-
nées au cours de cette soirée.

Avec le conférencier, déplorons l’ambition qu’ont certains
parents de donner l'instruction àà leurs enfants, dans le but de les

(suite à la page 11)

— REMERCIEMENTS —

La famille EMILE LEDUC remèrcie sincèrement

toutes les personnes qui cmt bien voulu leur témoigner

des marques de sympathie à l’occasion de la mort de
M. Yves Leduc, décédé à Berthier, le 19 avril, soit par

des offrandes de messes ou de fleurs, bouquets spirituels

ou assistance aux funérailles.

 

-enfant de M. et Mme Georges Aubu-

 

 

 

 

— HORAIRE

BRISSETTE & FRERE LTEE
ILE ST-IGNACE — BERTHIER — MONTREAL

Départs quotidiens:

TOUS LES JOURS (dimanche excepté)

DEPARTS DEPARTS DEPARTS-RETOURS
Ile St-Ignace Berthierville Montréal
7.45 hres a. m. 8.00 hres a. m 5.00 p.m.

TOUS LES SAMEDIS (en plus du voyage régulier)

IL Y AURA UN DEUXIEME DEPART:
Ile St-Ignace Berthierville Montréal
12.45 hres p. m. 1.00 hre p. m. 10.30 a. m

DIMANCHE SEULEMENT:
Ile St-[gnace Berthierville Montréal
6.45 hres p. m. 7.00 hres p. m. 10.00 p. m.

“Les départs se feront de PHôtel “Le Relais”, Montréal

NOS PRIX SONT DES PLUS BAS!

Notre transport est sûr, rapide et sans arrêt!

VOYAGE-SIMPLE: ‘Ile St-Ignace: $140
| BERTHIER: $125 banque fut retiré aux banques à ‘|ces d'érables indigènes et deux autres
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St-Cuthbert

  

Les Relfglouses et le Conseil de
l’Amicale convient toutes les ancien-
nes ‘élèves; ‘dimanche, le 28 mai à 1
heure précise de l'après-midi au
Couvent ‘où se dérouleront toutes
les joyeuses fêtes d'une réunion d’A-
micalistes. Comme c'est en même
temps le Centenaire des Soeurs Ste
Anne vous êtes doublement invitées
à vous y rendre en grand nombre

pour les féliciter et jouir avec elles

d’un si doux et précieux anniversai-
re.

: Les Religieuses et le Conseil
par: Mme CutHibert Plante, Prés.

QUARANTE-HEURES :—

Les Quarante-Heures que nous
avons eu il y a deux semaines ont

été bien suivies par toute la popu-

lation de la paroisse. Plusieurs prê-
tres étrangers sont venus prêter

main forte à notre Curé et à ses
deux vicaires et nous les en remer-

cions. Pour la circonstance, de bel-
les parures décoraient l'autel, et il

y eut du beau chant. Tout concor-

dait pour donner une atmosphère

de grande piété à cette manifesta-

tion religieuse.

INCENDIES :—

La tempête qui a fait rage same-

di le 6 mai a causé deux incendies
à St-Cuthbert, à des bâtiments chez

M. Joseph Fafard de Ste-Catherine

et chez M. Gérard Lauzon des Four-

ches. Heureusement les pertes sont

couvertes par les assurances.

005000500088
St-Norbert

000000060000
NAISSANCE:—

Le 7 mai est né et a été baptisé

Joseph Alphonse Raymond André,

chon née Lucie Bellerose. Parrain
et marraine: M. et Mme Alphonse
Aubuchon née Jeanne-Mance Beau-

fort de Berthierville, oncle et tante

de l'enfant.

NOUVEAU SECRETAIRE :—

M. Fernand Dauphin a été nom-

mé secrétaire au conseil municipal

en remplacement de M. Dominique

Fréchette démissionnaire.

SOIREE D'AMATEURS:—

Samedi le 27 mai prochain à

8.30 p.m., à la salle paroissiale au-

ra lieu un programme d'amateurs

organisé par l’Oeuvre des Loisirs

de St-Norbert. Tout amateur de la

paroisse et des environs voulant

concourir devra s’adresser à M. Ro-

ger Bibeau, Tél.: 906S15. Nom-

breux prix ainsi que 2 prix de pré-

sence. Entrée 0.35. Cordiale invita-

tion à tous.

Projetez-vous un voyage
en Europe cette année?

Si oui, l'ASSOCIATION NA-
TIONALE DE LA SANTE dé-
clare qu’un des plus importants
préparatifs en cette occurence
c’est la vaccination contre la ty-
phoide en plus du vaccin antiva-
riolique. N’entreprenez pas un
tel voyage sans consulter votre
mdéecin sur l'opportunité de
vous faire immuniser contre la
typhoide et la variole, recom-
mande L'ASSOCIATION NA-
TIONALE DE LA SANTE par
l’entremise de son Comité con-
sultatif médical.

“Le droit d'émettre des billets de

charte du Canada le ler janvier 1945.

 

“L'Est du Canada. compte six espè-

fréquemment pléncées   
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formationmo :
—“Avec‘plaisir, monsie

 

—“Savez-vous'oùje‘poutrais ;
trouver une-tireusede cartes?-||
Vous‘pouvez imaginermasûre P

prise àcette question! J‘’avoual|
à mon interlocuteur qu'en au-|
tant que je sache,il n’y enavait
plus dans la ville, du moins pas
de tireuses de cartes profession.
nelles.. La police avait mis fin à
leur petit commerceily a de ce-
la quelques mois, et à ma con-
naissance, aucune d’elles n’a-
vait osé repratiquer son art sur
une grande échelle depuis.
— “On m’adit qu’il y en avait

ici. Vous comprenez, je me suis
fait voler et je me demande si
une tireuse de cartes ne pour-
rait pas me dire où se trouvent
mes effets !”
— “La police n’a rien trouvé?”
— “La police! Je ne lui ai

rien dit ! Je veux savoir où sont
rendus meseffets, puis quand je
le saurai, je le dirait à la police
pour qu’elle arrête mon voleur!”

“Est-ce un vol considé-
rable ?”
— “Je vous crois. Ils sont ve-

nus voler dans ma maison et ont
quasiment tout emporté.”
— “La meilleure chose à fai-

re, monsieur, .c’est d’avertir la
police et au plus tôt. Je ne crois
pas qu’une tireuse de cartes
puisse vous aider beaucoup, ni
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as, vouspouvez êtres
‘vous1le dirapasesare
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>bonhomme me,quitta sur

  
saissi]délit.: a infor.

   

 

   endanteE
il serapenpretsee piste of
ficaceserdeffacéeét les détec.
tives serontbienchanceux si—
par pur hasard :# ils trouvent
un tuyau àl’occasion d’une con.
versation imprudente de la part
d’un complice ou d’un coupable,

Il est vrai que la police ne
trouve pas toujours les auteurs
d’un méfait, mais combien de
fois peut-on en| imputer toute la
responsabilité à la force consta.
bulaire.

Certaines gens tardent tou-
jours à avertir la police. Ce
n’est pourtant pas parce qu’ils
ignorent que la police existe
spécialement pour traquer les
malfaiteurs et même en temps
quegardien de la paix, pour les
prévenir et les empêcher de
commettre leurs méfaits.

Cette même déformation se
reconnaît dansnombrede situa-
tions. On s’en voudrait — di-
rait-on — de faire les démar-
ches appropriées dès le début.
Est-ce une révolte instinctive
contre l’efficacité du XXesiècle.

A. Saumier, 
aINTV4Du DOANOSIA SIA EUR NANOIRE VA SETVITESOANANUA07A908A

Théâtre PARISIEN
e BERTHIERVILLE e

Léo Choquette, Propriétaire — J.-Paul Ringuette, Gérant

(Québec-Presse)

 

 

Attraction spéciale:

Deux représentations tous-les soirs, commencant &é 7h. 30 .

Dimonche, représentation continuelle de 1h. 30
a la fermeture.

  

VEN, SAM, DIM. 19, 20, 21 MAI

Dorothy Lamour, Jon Hall, dans:

““ALOMA, PRINCESSE DIES

(version francaise, en couleurs, de

ALOMA OF THE SOUTH SEAS)

Robert Young, Margaret Chapman, dans:

“DU SANG DANS LE SIERRA”

(version frangaise, en couleurs, de RELENTLESS)

L'ANNEE SAINTE A ROME.

ILES"

 

“L°’Apprentie

MARDI, MERCREDI, 23, 24 MAI

Shirley Temple, Walter Abel, dans:

(version française de KISS AND.TELL)

Amoureuse”

 

“SHINE ON

VEN., SAM., DIM., 26, 27, 28 MAI

Danielle Darrieux, Jacques Berthier, dans:

“ADIEU, CHERIE1”

Roy Rogers, dans:

HARVEST |
(Couleurs)

moe"

 

  Ne manquez pas notre concours.yrMardi
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VENDREDLLE10MAI'1850.  
La belle poésieCanadienne; | 2 : . ps Capi

Petit oisedls qui jamais nese pose, . :
“ Fraîcheurdé maisepenchant surld'rose,

Fol-invité du banquet des parfums,
Troublant éclair dans la fuit des embruns,
Tu fuisla fleur pour une autre plus belle;
Tu t‘étourdis parle bruit 'de ton aile.
Tu t'en viens boire au calice vermeil,
Livrant.tfon corps aux baisers du soleil.

Souple et léger, sans cesse tu voltiges,
Tout frémissant des caresses des tiges;
Folâtre amantdes goutte de nectar,
Tu t'en vas vite et tu reviens plus tard;
Tel un bijou, ton frêle corps scintille,
Et tu séduis par ta gorge qui brille.

Rayon parmi les rayons du matin,
Valse du jour et réveil du jardin,
Don plein de grâce apporté des Tropiques,
Joyau paré de couleurs magnifiques,
Tu viens ouvrir les portes du printemps
Sur les débris laissés par les autans. °
Lorsqu’au verger, rougissent les cerises,
Avec ardeur, tes amours sont reprises.

PAUL GODIN.

 

Le goût fait foi de tout! .. .
A tout autre marque, les

Canadiens préfèrentle

THÉ

DALADA
IODASEITIOIOTTITTIESIIOP

# + 2 . me a

Voulez-vous des produits ‘de haute qualité?
Demandez les produits ‘Ca Ra Co’ products

Chocolat sucré en poudre pour breuvage

Bonbons populaires et de Choix:

Suçons mélangés (essences variées) Mashmallow,

Bâtons forts, Satinés . . .
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HAUTE QUALITE

Installation moderne — Confiseurs experts

J.-PAUL FERNET, Prop.

Tél: 22R. BERTHIERVILLE, P. Q.
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    “|LESACCIDENTS DU FOYER|
>‘ Les. statistiques démontrent|

uisent, 3 la maisonsont

qu'un, C'est. cequi ressort d’un
article de M. Arthur Tidy :{
“There’s No Place Like Home — |

‘| Absolutely No Place!”,
dans le dernier numéro de
“Health”, le magazine de la Li-
gue Canadienne de Santé. M.
Tidyest gérant du service de
publicité à la Mutual Benefit
Health and Accident Associa-
tion. :

Il souligne l’aspect pénible des
accidents au foyer : les victimes
sont très rarement les responsa-
bles. La négligence, à laquelle
se rattache étroitement le désir
d’exécuter une tâche en toute vi-
tesse, constitue le principal fac-
teur de la plupart des accidents
domestiques. On ne peut attri-
buer qu’un très faible pourcen-
tage des victimes d’accidents au
vieillissement et aux lacunes
qu’on découvre dans des objets
depuis longtemps utilisés.
M. Tidy affirme que les gens

éprouvent généralement une
certaine sécurité à leur foyer;
c’est probablement un souvenir
remontant jusqu’aux lointains
ancêtres qui, une fois leur tâche
quotidienne accomplie se te-
naient constamment sur le qui-
vive, et ne se sentaient à l’abri
de tout qu’après être revenus
dans leur caverne ou leur de-
meure.

“ “On a dit avec raison, écrit M.
Tidy, qu’à chaque minute de la
journée, un homme, une femme
ou un enfant au Canada subit un
accident à la maison”. Il en ait
qui sont minimes, mais ils sont
encore trop nombreux ceux qui
prennent de graves proportions,
trop nombreux ceux qui au-
raïent pu être évités avec -un
peu de prévoyance.
Le rédacteur précise que les

ménagères forment le tiers des
victimes des accidents domesti-
ques et sont responsables d’un
quart des accidents commis qui
surviennent aux enfants à la
maison. De plus, il est facile de
prouver que la majorité des ac-
cidents au foyer se produise
dans ce qu’on pourrait appeler
le domaine de la ménagère, ci-
tons en exemple l’escalier de la
cave, de la cuisine et du gre-
nier, et le jardin à l’arrière de
la maison.
En voici les causes : un esca-

lier faiblement éclairé; des ob-
jets laissés sur place ou qui
n’ont pas été convenablement
remisés; se surcharger quand on
transporte des objets dans un
escalier; des parquets trop bien
cirés; des tapis qui ne sont pas
cloués; manipuler avec négli-
gence ou ne pas serrer avec soin
des couteaux et des ouvre-boi-
tes; des jouets, des patins à rou-
lettes, etc, qui ne sont pas à leur
place; un escabeau mal ouvert
ou mal appuyé; des instruments
de jardinage abandonnés au ha-
sard sur le terrain; des trottoirs
en glace et des. glaçons formés
au rebord du toit; des installa-
lions électriques effectuées par
des amateurs; l’utilisation mala-
droite des allumettes; manipu-
lation insouciante des poêles,
des fournaises, des liquides pour
le nettoyage et de l’essence.
 “

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YRUX

Léo-Panl TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICIEN
1654 est, Mt-Royal. VB. 1658

MONTRÉAL, Qué. +;
… NE  

 

| que Japlupart des accidentsqui,
'| se prod è.
causés par la faute de quelqu’un|
ou. par la négligence de quel--
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Vojageintéressantdequatrefermiersde [Ontario
   

EARL BACHER ROBERT NIXON EUGENE TIMBERS NORMAN WATSON

Milliken WoodbridgeCayuga Hagersille

Le 7 mai quatre jeunes fermiers de l’Onta-
rio entreprirent un voyage d'étude de certains
projets d’agriculture de première importance,
aux Etats-Unis. Cette aventure des plus intéres-
santes constitue le prix qu’ils ont mérité lors du
concours “Salada” l'année derniére aux “Inter-
national Plowing Matches”.

Ils visiteront la fameuse vallée du Tennessee
afin de prendre connaissance des développements
qui sy accomplissent, le laboratoire de l'Ohio
Breeders Co-Op Association, le Muskingum Wa-
tershed Conservancy District, l’importante ferme
Malabar de Louis Bromfield, et de célèbres uni-
versités, telles de Cornell, Ohio State et Kentucky.

Ce voyage les conduira à travers la belle région montagneuse des
états de l’E£st et comprendra une visite de la ville de Washington et
un week-end dansla ville de New York.

Ces jeunes gens parcourront en tout environ trois mille milles et
ils auront beaucoup à raconter à leur retour.

L'équipe comprend Earl Bacher, de Cayuga, Robert Nixon, de
Hagersville, Eugéne Timbers, de Milliken, Norman Watson, de
Woodbridge, et À. G. Skinner, représentant des agriculteurs de l’On-
tario à Cayuga. Ce dernier dirige le groupe.

Ce voyage est offert par la Compagnie de Thé Salada dans un
geste de bienveillance envers les jeunes fermiers, pour les aider à aug-
menter leurs connaissances sur la conservation de Va terre, l'élevage
des bestiaux et l’agriculture en général.

 

A. Gordon SKINNER

Cayuga
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POUR REPARATIONS ET VENTE DE MACHINES
A COUDRE — TOUTES LES MARQUES,

VOYEZ: :

DELISLE & FILS
25 Place Bourget Nord JOLIETTE, P. Q.
A BERTHIERVILLE: chez M. Léo Poirier, Tél: 196 R

IofsasetesleaofeifeadededradrfoctsdoddectodloasGodirererade

TEL.: 110 W
Service de 24 Heures

NETTOYAGE DE LUXE oo
ET BUANDERIE GENERALE

Cordiale invitation vous est faite par le propriétaire

JEAN ROCH
335 rue Frontenac BERTHIERVILLE, P. Q.

GARAGE R. BRISSETTE
Tél.: 227

 

 

 

 

242, rue de Montcalm

Vendeur autorisé des marques Dodge‘ et ''De Soto”

des camions ‘Dodge’ et aussi des bicycles ""Wizzer’.

REPARATIONS GENERALES

Livraison immédiate des autos et camions ci-dessous:

1—Un Jeep de marque ‘’Dodge’’ modèle 1944.

2—Un camion de marque ‘’Fargo’’, modèle 1937, avec
remorque.

3—Un Jeep de marque ‘’Willis’’ forme camion, modèle
1945.

modèle4—Un camion de marque International”
1947, 272 tonnes.

5—Une automobile de marque "’Packard'’, modèle 1937,
sedan 4 portes.  ‘ 
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L'optimisme et la bonnè humeur
sontdes toniques. En revanche, l’hu-
meur maussade, même si elle ne dé-
génère pas en névrose, est dépri-
mante et dangereuse. C’est le ‘’mal

du siècle”, disent les uns. Les au-
tres. voient en elle le tourment des
grands esprits et notamment celui

des novateurs. Certains jours où il

était de mauvaise humeur, le célèbre
dramaturge scandinave Ibsen
brait dans le plus profond désespoir.
ll détruisait alors ses manuscrits les
plus récents et se considérait com-
me raté, comme un homme sans ta-
lent. Il abandonnait alors sa maison,

errait parfois des journées entières
dans la ville et aux alentours jus-

qu’à ce que sa femme l'eût retrouvé

et calmé.

Mais sans doute s'agit-il d'un
homme de génie, d’un grand ner-

veux qui, à force d’émotion et de
tension intellectuelle pour atteindre

4 l'extréme limite de son exaltation

créatrice, passe sans cesse dans l'ac-

complissement de son oeuvre, par
les alternatives de triomphe et d’é-

chec. Mais est-ce vraiment là ce que

l’on convient d'appeler: mauvaise

humeur? Face à sa probité, l’eouvre

ébauchée peut paraître si décevante

à l'artiste, si loin de son rêve, qu'il

en éprouve un choc terrible capablè

de le mettre en déroute.

Sans aller aussi loin, de grands

optimistes peuvent connaître des

chutes et des abandons angoissés.

Certains jours, gue la vie se pare
de toutes les lumiéres, nous nous

sentons forts et confiants.- D'autres

fois, sans qu'un incident ait pu mo-

tiver la brisure, tout devient som-

bre et l'horizon paraît sans issue.

Un gaillard, qui aimait la vie, de-

vait être un jour bien noir lorsqu'il

écrivit: ‘Les mouches sont là pour

être dévorées par les araignées et

l’homme par son chagrin.” Car les

jours de dépression et d'exaltation

mentale se succèdent régulièrement.

Tout se passe comme si nos éner-

gies vitales suivaient le rythme d’un

flux et d'un reflux. Les femmes

connaissent des époques de mauvai-

se humeur, survenant à cadence ré-

gulière tous les mois, approximati-

vement. On en sait la cause physio-

logique. Il semblerait à la fois

étrange ou peut-être même bouffon,

]blissant chez l’homme des périodes

som--

de noter une même alternance psy-
chique chez les hommes. Et, cepen-
dant, elle existe, quoique ses mani-
festations soient bien différentes.
La théorie du médecin Flies éta-

régulières d'optimisme et de dé-
couragement a fait beaucoup de

bruit. Ses adeptes sont même allés
si loin qu'ils ont osé interpréter
l’histoire. Napoléon aurait perdu ses
batailles quand il traversait une pé-
riode de dépression, et la date de

ses grandes victoires de haute ten-

sion nerveuse...
L'Américain Rexford B. Hersey,

docteur de l’Université de Pennsyl-
vanie, a repris cette théorie. Il note

que le flux et le reflux d'humeurs

opposées sont également, chez les

hommes, des manifestations annexes

d'un phénomène physiologique.

Chargé de faire des recherches sur
les meilleures conditions du travail

industriel, il interrogea pendant

plus d’un an, et quatre fois par

jour, les vingt-cinq ouvriers d’un

atelier de réparations de matériel

ferroviaire, dressant en tableaux et

par des coefficients conventionnels
leur façon de travailler, leur maniè-

re de supporter différents événe-

ments, et précisant en détail‘ leur

état physique et leur humeur. À son

grand étonnement, il constata que
ces tableaux se divisaient en pério-

des assez régulières. A chaque cy-

cle, l’ouvrier avait une semaine où

fl travaillait moins bien, comparati-

vement aux autres, et les interval-

les qui séparaient ces alternances

étaient presque toujours d’une éga-

le durée. Entre ces points de dé-

pression, il y avait toujours une

montée jusqu'à des points culmi-

nants.

Presque tous les hommes expli-

quèrent qu'ils n'avaient éprouvé au-

cun trouble dans leur vie physique.

Ils croyaient toutes les fois que seu-

les des circonstances extérieures é-

taient responsables de leur état

mental. Des raisons de mauvaise hu-

meur étaient toujours très proches:

l’un avait passé une mauvaise nuit,

l’autre s’était querellé avec sa fem-

me, un troisième attribuait sa lan-

gueur au mauvais temps.

Parvenu à ce premier stade, Her-  sey entreprit des recherches plus

poussées sur les divers processus or-:

ganiques par lesquels passait le!

corps humain au cours de ces cycles,

psychologiques. 11 se soumit lui- 
‘roide, le foie et les organes fonc-

  

tionnent’ ‘d'une manière ‘différent
d’une semaine à "l'autre, Toutesses.
observations”. le conduisirent à con-:
cure que ‘le’ cycle d’alternancede
“bonne” et de “mauvaise” huméur
a une durée moyenne de trente-
trois à trente-six jours.

Avant Hersey, de nombreux sa-
vants français et étrangers, et  no-
tamment P.. Janet, ont donné des
interprétations tantôt physiologi-.
ques, tantôt psychiques’ sur l'insuf-
fisance nerveuse. Les deux aspects
du problème, les intoxications, les
mauvaises nutritions qui agissent
sur le moral d’un sujet, ou, à l’in-
verse, un état mental déficient qui
entraîne un épuisement nerveux,

ont eu successivement leurs adep-

tes. Mais la théorie de Hersey rési-

de dans une nouvelle donnée la
périodicité de trente-cing à trente-
six jours. ;

Connaître exactement cette pério-

dicité est pour nous tous d'une im-

portance décisive. Nous nous sen-

tons parfois découragés et nous at-

tribuons notre dépression à une
mystérieuse malchance. Mais nous

sommes en mesure d’atténuer la dé-
pression en la cousidérant comme
un état transitoire, naturel, fondé
sur des données biologiques. Elles

sera suivie dans quelques jours, une

semaine au plus, par une période

d’optimisme, de confiance en soi et
d'énergie. Une telle conception peut

produire des miracles.

On peut également établir un vé-
ritable ‘baromètre de l’humeur”., Il
convient pour cela, avant tout, de
souligner sur un calendrier les

jours où l’on se sent particulière-

ment abattu. Les points de dépres-
sion fournissent des dates plus pré-

cises que les points culminants car

les régions supérieures de la courbe

des humeurs c’est-à-dire zone

d’optimisme sont généralement

plus longues chez l'homme normal

que la courbe inférieure, celle du

pessimisme. La période de dépres-
sion dure rarement plus de quelques

jours ou même une semaine. Les

minima sont ainsi plus facile à tra-
cer que les mhxima.

Si l’on vit selon un tel ‘’baromè-

tre de l'humeur’, il est possible de
se mieux protéger contre la dépres-
sion, en organisant, conformément

aux données du baromètre, le tra-
vail et les projets. En période d’op-

timisme, on surmonte souvent, com-

me en se jouant, les plus grandes

même toutes les semaines, durant, difficultés, tandis qu’on obtient de

un an, à des examens détaillés. Il| mauvais résultats en période de dé-

,constata ainsi que la glande thy-| pression. Il faut dont réserver les

travaux qui exigent énergie et con-

 

 
Lorsque l’Association de l’Ambulance St-Jean irradia un appel pour recueillir des aliments et des

vêtements pour les victimes de l'incendie désastreux de Rimouski, les Canadiens eurent tôt fait d’organiser
leur propre tran
mettait en route. Les
des camions fournis par les Brasseries Carling transportérent les marchandises à Dorval.
ces dons généreux furent mis à bord de l’avion Carli
sident du Bureau d’Administration des Brasseries Carling Limitée. La photo nous fait voir M.
train detendre le premier paquet de conserves à M. Paul Davoud,
foncivile Æ militaire.On voit également dansla photo: MM.
respectivementgérant, etgérantgénéral des ventes de la Division deQuébec des Bray

A.-H.

  ft

lepilote qui est.unvétéran de l'avia-

rt de secours aérien et en quelques heures, un avion chargé des premières nécessités se
marchands et les manufacturiers de Montréal répondirent immédiatement à l’appel et

Àcet endroit
g, prêté à cette intention par M. E. P. Taylor, pré-

aylor en

acCarthy et P. A. R. Thompson,
Carling.

  

      

  

 

  

  
   

     | fiance pour le. moment où 1a courbe
‘està son point leplus élevé. Quand| no
nous hous.trouvons-su’pointbesdef
la courbe, là où notre ‘faculté de:
concentration et notre mémoire sont
affaiblies, il est souvent fatalde}
commettre des fautes et des erreurs. [‘
Il est préférable - de réserver. pour].
cette période ‘des travaux plus sim-}
‘ples et plus ‘faciles.

vailleur, cessait immédiatement ses
recherches dès qu’il se sentait an-
goissé. Il essayait alors de se dis-
traire par des impressions agréa-
bles, en jouant avec desenfants, ou
en contemplant des fleurs. Puis il

sentait renaître sa bonne humeur.
Il disait de lui-même : ‘Je n’ai ja-

mais pu faire une étude valable ou
même une simple découverte lors-
que je souffrais d’une mauvaise dis-

position d'esprit.”

Si nous tenons un ‘‘baromètre de

l'humeur”, nous pourrons plus fa-

POUR LA C

UNE BRIQUE

UN ROSAIRE de briques

des Moniaies:

Jeûnes, du 14 septembre à P
née, abstinence perpétuelle, leve

Signé: T Vu et app

Sur réception des offrandes

queles peintures meilleur marché

BLANC TRUTONE
La peinture

auto-nettoyage
Un blanc intense — qui reste blanc.
Une amélioration de 29% dans
l’opacité du BLANC TRUTONE
én fait encore un meilleur achat
qu'avant. Il coûte moins cher parce
qu’il couvre plus grand que lee
blancs ordinaires.

non, voyez votre

 

Edison, qui était un grand tra-|

retournait à son travail dès qu'ill

 

UNE DIZAINE de briques … …
UN CHAPELET de briques …

Les PEINTURES C-I-L
pour beauté et protection durables
Vous ménagerez vos dollars de peinture en employant les PEINTURES
C-I-L. Elles couvrent mieux, paraissent mieux et durent plus longtemps

   

VOYEZ VOTRE MARCHAND DE PEINTURES C-I-L
Ses conseils experts peuvent vous épargner-
de l'argent et vous assurer des résultats plus

satisfaisants. Que votre euvrage
de peinture soit considérable ou. ‘

Peintures C-I-L d'abord,

      
: Cpostder more ago, |

eur dés hauts et des hae
face des{fluctuationspermanents, /
dela vig, moderne. ne. Plus grande 4

8;intuitiondes dangers, une mise ouyees défensives en |
alerte ‘de’ngs.

ei ù ence immédiate.

…. (Pigeste catholique)

   

     

 

  

  

 

 

a là’ co

 

 

_ —Alorsta femme est partiepour uneville d'eau pour sa san.té: qu'est-cequ’elle a?

* + . u

père lui a données. due son

 

. La vieille dame. — C
s'appelle ton petit frère,Gex
gette?

Georgette, six ans. — Je ne
sais pas encore. Il n’est Là que

depuis hier et on ne comprend
pas-encore très bien ce qu’il dit, 

peLife

NSTRUCTION
BIS

   

 

DU MONASTERE NOTRE-DAME DU ROSAIRE

DES MONIALES DOMINICAINES CONTEMPLATIVES

DE BERTHIERVILLE.

…  $ 3.00
… … $ 25.00

$ 100.00
$ 200.00

Les Donateurs auront part à la vie de prière et de pénitence

Messe, office canonial du jour et de la nuit, rosaire quotidien
nombreux suffrages pour les défunts;

âques et tous les vendredis de lan-
r de nuit, coucher sur la dure,si-

lence, travaux, et autres bonnes oeuvres.

rouvé, Joliette, 11 janvier 1949,
t Joseph-Arthur, év. de Joliette.

S'il vous plait envoyez les chèques payables aux:
Moniales Dominicaines, Berthierville, P. Q.

un reçu officiel sera envoyé
avec les remerciements.
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et coûtent moins cher à la longue.
C'est pourquoi tant de peintres recommandent les PEINTURESC-I-L
+ + + pourquoi tant de propriétaires s’y fient pour ménager leurs
dollars de peinture. Choix de 22 couleurs durables, et noir et blanc.

Pour boiseries extérieures
Fini C-I-L pour

MOULURES et TREILLIS
Créé spécialement pour cadres de
portes, de fenêtres et autres boiseries
extérieures. Sèche vite; retient cou-
leur et lustre beaucoup plus long:
temps que les peintures extérieures

couleursordinaires. Choix de 6
et. noir, :

maréhand de
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Les Editions |riT ati.| 50

ionale ont l'honneur:d'annon- j

er que l'Histoire,qu, ‘
rançais (Tome ler), du6

he Lionel Groulx, Vient‘de’ pa-

aître. EATER

Cette Histoireestde lecturea-

 

bréable et captivante..Le,“style |

Lt alerte. Les divisions-parais- |
ent simples et. claires:Les cha-

litres sont denses, ‘et courts.

’est du meilleur Groulx F

Trois cartes géographiques
jpignées aident le lecteur. Une
ur le parcours de Cartier, une
ur la France et une autre, par--
iculièrement intéressante, sur
a Nouvelle-France.

L’édition ordinaire se vend
12.00. L'édition de luxe, sur pa-
bier Byronic, numérotée de1 à
000, autographiée par l’auteur,

Lo vend $3.50. C’est uné édition
ie l’Action Nationale, 422 est,
ue Notre-Dame, Montréal. Tél.:
A. 2837.

 

ONGRES INTERNATIONAL
Jes CAISSES POPULAIRES
1950 marque un des anniver-

aires les plus significatifs dans
a vie du Canada français : la
ondation à Lévis de la premiè-
e Caisse populaire du Canada
par le commandeur Alphonse
Desjardins.

Les Caisses populaires n’ont
pas voulu laisser passer inaper-
ju un événement de cette am-
leur. Aussi viennent-elles jus-
ement de rendre public le pro-
pramme des démonstrations qui
huront lieuw-à--Lévis-et-à-QuébecLe
fu 24 au 27 août prochain.

La grande figure d’Alphonse
Desjardins dominera ces. fêtes.
Elle en sera pour ainsi dire le
entre. Ce n’est sûrement pas à
ort. De toutes les entreprises
tanadiennes-françaises  d’ordre
économico-social, la Caisse po-
pulaire est certainement celle
qui a connu le plus de rayonne-
ent, qui a contribué le plus

puissamment à l'émancipation
Ze la nation, qui a apporté aux
lasses agricole, ouvrière et
oyenne, le plus d’aide et le

plus de soutien.

On ne saurait assez insister
fur le rôle d’Alphonse Desjar-
dins dans cette oeuvre magnifi-
que, Par la fondation de la Cais-
fe populaire de Lévis à l’autom-
he de 1900, il a donnéla plus vi-
tante illustration de la valeur et
de la fécondité d’une idée mûrie‘
fvec sollicitude et réalisée dans
n grand esprit de charité, avec

la volonté absolument pure de
ervir ses compatriotes.

La jeune pousse jetée en terre
évisienne par Alphonse Desjar-
dns est devenue un grand arbre.
Elle a multiplié. ses rameaux,
non seulement au (Canada-fran-
(ais et en Acadie, maîspar toute
‘Amérique du Nord.-C’est pour-
Quoi les organisateursdeces fê-
les ont eu cent fois raison de
parler, en tête. de leur program-
Me, d'un congrès international
es Caisses populaires Desjar-ins,

 wy
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02/2 GRICE AU BAS PRIX DE
0 L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE

L'énergie électrique joue un rôle capital dans toutes

les manifestations et les progrès de notre vie moderne.

Quand on peutla distribuer au plus bas prix possible, un

plus grand nombre de clients—industries et particuliers

—profitent des avantages de la production électrifiée et

de la vie avec l’électricité.
Revenu moyen en

cents par kilowatt-heure— La Shawinigan s’est toujours préoccupée de contri-

buerà la plus grande prospérité du Québec parla distri-

bution d’énergie électrique 3 bon marché. Aujourd'hui,

dans la région de 25,000 milles carrés desservie par la

Shawinigan, Ig prix de vente moyen de l’unité d’énergie

hydro-électrique est plus bas que n’importe où ailleurs

sur le continent.

Parce qu’il y a, dans cette région, de I’énergie élec-

trique à bon marché, quelques-unes des plus grandes

industries d’Amérique sont venues s’y établir .. . C’est

ainsi que la Shawinigan contribue à la prospérité de la

population québecoise.
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Une cérémonie à Saint-Pierre
de-Rome; présidée par le Saint-

ou en sa présence, est un
spectacle dont on n’a pas idée,
avant d’avoir vu. La majesté du
Pontife et la pompe de sa cour
y sont pour leur part, mais aus-
si la réaction, les manifestations
de la foule. Quand le Pape pa-
raît, il est difficile de trouver
accès dans la basilique. Les Ita-
liens sont les premiers à l’enva-
hir, comme s'ils n’y étaient ja-
mais entrés. On se demande
pourquoi ils ne laissent un peu
de place aux étrangers venus
des quatre coins du monde, qui
n’auront, pour la plupart, qu’u-
Re occasion en leur vie d’aper-
cevoir le chef de l’Eglise. N’y
comptons pas. Les Romains ne
se fatiguent pas d’acclamer le
successeur de Pierre.

Le plus curieux, c’est leur
maintien dans la basilique pon-
tificale. Ils y conversent et rient,
comme sur la place publique.
Ils ne paraissent pas avoir le
respect du lieu. Et ils s'amusent
des remarques à ce sujet. Chez
vous, nous disent-ils, l’église est
la maison de Dieu, ici, c’est celle
du père, il Papa. Aussi sont-ils
chez eux, sans gêne. Il faut sa-
voir que le Saint-Sacrement n’y
est pas exposé, sauf dans une
chapelle latérale. Saint-Pierre
est un musée, autant qu’une é-
glise. On regarde et l’on admire,
on compare, on dit ses impres-
sions. Aucun recueillement, a-
vant que le Saint-Sacrement
prenne place au tabernacle.
Même alors, le peuple a des

manières qui détonneraient dans
une église canadienne. La foule
se tient debout dans la nef, car
il n’y a ni bancs ni chaises.
Quand le Pape entre, porté sur
la sédia, c’est une sorte de déli-
re. Les fidèles applaudissent des
deux mains, crient Viva Il Papa

à la force de leurs poumons, ce-
pendant que les photographes
juchés ça et là, accrochés aux
statues, cachés derrière les tom-
feaux, pointent leurs appareils
et déclanchent leurs éclairs de
magnésium.

Le Pontife sourit et bénit, la
tête légèrement penchée, indul-
gent et débonnaire. Les hommes
sont de grands enfants et il le
sait, ne s'en offusque pas. Il par-
donne tout, comprend, permet
qu’on soit à l’aise dans la maison
du Père.
Vu l’absence d'industries

d'importance, à Rome et dans le
voisinage, petits commerces et
petits métiers abondent. Echop-
pes en plein air, voiturettes qui
portent fruits, fleurs, légumes.
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Et les: tamelotsharcélént les
touristes,victimes’ de : choix
qu’ils ‘reconnaissent ‘par
peaux “et souliers. Ils leur of-
frent .des camées, habituelle-
ment faux, des bijoux de mosaï-
que, des chapelets et des médail-
les, des albums illustrés sur la
ville, les monuments, les tré-
sors artistiques. Ils ne se lais-
sent jamais convaincre par un
refus, poli ou impoli, s’accro-
chent au client possible, le sui-
vent, le talonnent, font l’article
dans une demi-douzaine de lan-
gues. Les camelots ne manquent
pas de ressources.

Ils sont une engeance, dont on
ne se débarrasse pas facilement.
Le plus sage est de ne pas les
voir ni entendre, de ne pas leur
répondre. Quand ils ne vendent
pas, ils se chauffent au soleil,
mélés a la populace qui envahit
parcs et places, des grands-pé-
res à barbe aux nourrissons dans
les bras de leurs mères. On se
demande si ces gens sont pares-
seux, ou si flâner est pour eux
une vocation, une seconde natu-
re. Ce n’est pas là l’explication.
Ils se précipitent dehors dès
qu’il fait chaud, car ils y sont
mieux que dans leurs demeures
mal chauffées, ou pas chauffées.
La circulation est intense, et

rares, les agents qui la dirigent.
Des nuées d’autos, plus petites
encore que celles de Londres,
dans tous les coins. Les gens qui
s’y baladent ont l'air assis par
terre. Les motocyclettes ne sont
pas moins nombreuses, que che-
vauchent hommes et femmes,
jeunes gens et vieillards. Ces
véhicules roulent à une vitesse
de tous les diables, font littéra-
lement le tour des piétons, qui
envahissent la rue par groupes,
à l’égal des trottoirs. Sauf à cer-
tains carrefours, particuliére-
ment grouillants, la police pa-
rait désintéressée du mouve-
ment qui l’entoure. Un accident
est cependant un événement.
Les Italiens conduisent comme
les poissons nagent.

Pendant la période du carna-
val, qui se prolonge sur un
mois, les fillettes se pavanent,
fières d’atours inusités. De pe-
tites marquises et des colombi-
nes de trois ans, des religieuses
et des paysanes des provinces
s’en vont pimpantes, tenant par
la main de grasses madames ou
des pauvresses qui sont leurs
mères. Cela fait d’étranges con-
trastes parmi les ruines de l’ar-
chitecture gréco-romaine, ou
dans l’ombre des basiliques sé-
culaires.

Le peuple est pieux, dévot,
respectueux des choses saintes,
mais à sa manière. Les passants
saluent une image de la sainte
Vierge en se baisant le poute.
Dans les églises, ils baisent les
pieds d’une statue particulière-
ment vénérée, ou lastouchent de la main, si elle n’est pas à la
portée des lèvres. Ce qui ne pa-

es

Me J. Eloi Gervais
AVOCAT

Bureou le samedi &:

Tél 55 .

39 rue De Frontenac

BERTHIERVILLE, Qué.
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ratpis les oblir_iousàla
messedu dimanche.Danslemié-
me temps, leurs frères. où leurs

une foule,volent dans vosvali-

vousconduire de la pläce deVe-
nise au'Collège canadien. Si l’on
n’y prend garde, une même
course coûte cent lires ou cinq
cents, dans la même journée.
Nombre de gens'ont de curieu-

Cela s’expliquerait par la misè-
re et un manque de formation,
attribuable, paraît-il, à la fai-
blesse de l’organisatioh parois-
siale, au manque d'écoles qu'elle
suppose. :
Cat la masse romaine est pau-

vre. Trop de gens vivent d’ex-
pédiehts. Il y à partout un sur-
plus de main-d'oeuvre, et dix
personnes s'offrent à travailler,
où il y a de l’emploi pour une.
Avec ce résultat que plus d’un
curé ne touche pas le revenu
nécessaire au maintien d’un
presbytère, qu’il vit en pension
ou dans sa famille, a peu de con-
_tact avec ses ouailles. La vie
paroissiale en souffre, et l’école
qui y a son appui.
Comme à Paris, le séjour à

Rome coûte cher, mais pas plus
que dans les villes d’Amérique.
À moins de trois dollars, on ne
dîne pas facilement dans un
restaurant. Matin et soir, on
peut cependant se rattraper
dans ces innombrables pâtisse-
ries qui débordent sur le trot-
toir, À tous les cent pieds. Ex-
cellente, la cuisine italienne
n’est pas sans ressembler à la

dise, avec cette différence
que l'huile d’olive y remplace le
beutre comme base. Ce qui n’est
pas plus mauvais au goût, et au-
trement acceptable au foie. Qui
se débat contre la bileà Paris.
se porte à Rome comme un
charme. Les voyageurs ne doi-
vent loger que dans les meil-
leurs hôtels, sous peine de voir
disparaître leur plus belle che-
miseou les bijoux qu’ils oublie-
raient dans un tiroir. Le problè-
me dèslangues n’en est pas un.
Si vous ne parlez l'italien, vous
vous adressez en français, en
anlgais, en espagnol, en alle-
mand. Il y a toujours, à deux
pas, quelqu’un qui vous com-
prend.
Les gens travaillent lente-

ment. Personne ne paraît pressé.
On construit encore des routes
de pavés placés un à un, de main
d’homme. Nombre de magasins
ferment à midi, ne rouvrent
qu’à quatre heures. Période sa-
crée du déjeûner et de la sieste.
Le climat le veut ainsi, torride
en été. Mais les habitudes se
créent, et les mois d’hiver n’ap-
portent pas de changements. On
a plaisir à vivre. Dans la mesu-
re du possible, of se la coule
douce. C’est la production qui
en souffre, et le rythme des af-
faires, spasmodique ou au relen-
ti. Rome a quand même son at-
trait, qui est grand.

Harry BERNARD.

Le mérinos, genre de mouton
originaire d’Espagne, est un a-
nimal massif et lourd, aux cor-
nes longues et recourbées, à la
toison épaisse. Il pèse de 90 à
250 livres. 

cousins viderit les ‘poches, dans

tour dela ville en taxi, pour

ses notions du mien èt dutien. |

  

   

   
Par Rita Martin, directrice, Ser-

vice d’Ari culinaire, Robin
Hood Flour Mills Limited,
Québec, Montréal.

SIROP D'ERABLE: Pour ren-
dre à un sirop d’érable fermenté
sa saveur naturelle, faire bouil-
lir le sirop une minute dans une
casserole, écumer, verser dans
des bouteilles stérilisées et rem-
plir jusqu’au bord afin d’élimi-
ner l'air. Mettre le bouchon et
garder au frais.
Une cuillerée à table de. si-

rop d’érable contient un pour-
centage de 0.1 de calcium et de
0.003 de fer. Sa valeur calorifi-
queest de 38 caloriespar cuille-
rée à table. Ces données dé-
montrent que le sirop d'érable
peut remplacer avantageuse-
ment le miel dans J’alimenta-
tion. Le calcium est un élément
indispensable à la formation des
os et des dents et le fer, à la for-
mation des globules rouges du
sang.

TARTE AU SIROP D’ERABLE

Croûte de tarte

114 tasse de farine Robin Hood
tamiseé ou

134 tasse de farine Velvet ta-
misée

LA c. à thé de sel
La tasse de graisse ou short-

ening froid

Garniture

1 tasse de sirop d’érable
LA tasse d’eau
3 c. à table de fécule de maïs
2 c. à table d’eau froide

Croûte de tarte

T'AMISER la farine et le sel.
MELER la moitié du short-

ening a la farine a l'aide d’un
mélangeur a patisserie ou de
deux couteaux de manière à ob-
tenir un mélange grumeleux.

INCORPORER le reste du
shortening jusqu’à ce que les

‘eau
: cs RuOUFER -graduellement

| alors prê

 délayéè. Cuire jusq

  

 

   

froid(1/8à 1e tac
langer jusqu'à ce que la py
orme une masse lisse,BOULER serréew

; Pa AULT, ât

te &abaisser. |
  jer ibe,”

' bi

Garniture

BOUILLIR ensemble

le

si
d’érable‘ etlademitasePout
oronIa fécule de maj;
€.ayce. Lulre jusqu'à ce que
mélange ' soit lisse
rent. Refroidir. st tramp
VERSER dans l'assiette gar.

nied’une abaisse at recouvrir g
la pâte dans laquelle on a pra;
qué des incisions.
CUIRE 25 a 30 minutes à

four chaud, 400°F.

 

À L'OEUVRE
LES MEMBRES4-H
Le mot d'ordre général don.

né aux Clubs 4-H, cette année
est : “Embellissons les écolesru.
rales.” D’importants travaux
Ont été faits dans ce sens l’au.
tomne dernier et seront conti.
nués ce printemps. Cependant,
ce mot d'ordre prend une signi.
fication beaucoup plus grande
durant la semaine provinciale
4-H commencée le 7 mai pourse
terminer le 13. En effet, les
membres de tous les Clubs 4H
sont invités au cours decette se-
maine provinciale à faire l’em.
bellissement des demeures de
leur village. La journée du ll
mai est particulièrement consa-
crée à ces travaux ; on fera d'a-
bord du nettoyage pour ensuite
planter des haies, peinturer les
endroits défraîchis, semer des
graines de fleurs et de gazon,
voir à l'entretien des pelouses.
Les travaux réalisés par les

Clubs 4-H créent non seulement
de la beauté dansle village mais
aussi incitent toute la popula-
tion à imiter les membres. Tous
les ans, les Clubs 4-H qui ob-
tiennent les meilleurs résultats
dans ces travaux, reçoivent de
généreuses récompenses qui
leur serontremises lors du con-
grés provincial 4-H fixé, cette
année, aux 7, 8 et 9 août.

Roger-R. Céte,if.
Assistant-secrétaire-général

“En 1799, 250,000 personnes furent
victimes de la peste à Suez. 
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istoire quecelle de ce garçon quidisait à sa mère : “Ah, si tu
ouvais mourir pourque jetouche au plus tôt mon héritage.”Joilà où conduisentces fascinations de la fortune. A quoi servi-
ont ces biens à vosenfants? Qu’en feront-ils, s’ilssont sans
peur, . sans volonté: . sansmoral, Oui, la plus précieuse for-
ne que des parentspuissent laisserà leur fils, c’est une éduca-

jon virile. Je dis virile, mais non “bête”, à “coups de bâton”, ou

Education virile; éducationde VOLONTE. Cette éducation
remière ne doitpassefairedansla collectivité de la famille,
ais bien dans l’individualité,car l’éducation n’est pas un rouage,

i une “moutonnerie.” L'éducation s’adresse d’abord à l’âme,et
] n’y a pas deux-âmes qui se ressemblent. C’est pourquoi l’édu-
ation, un peu commel’habit du.petit gars, doit être faite sur
esure”, dans la famille, par la maman, qui connaît mieux que

out autre, les tendances, le caractère, l’âme de son enfant qu’elle
façonné elle-même, Cette éducation doit se faire avec AMOUR.
Amour de bienveillance, qui cherche le bien de l’enfant en lui-
nême, avant le succès personnel, égoïste des parents... Ces der-
hiers ne doivent donc jamais se décourager dans la poursuite de
e travail difficile, même s’illeur faut revenir souvent à charge.
e bonheur futur de l’enfant, que la vigilance -amoureuse des
barents lui aura valu, mérite qu’on en tienne compte.

Cette éducation doit se faire dans une parfaite COMPRE-
ENSION, dans un tête à tête avec l’enfant. Souvent, la mésen-
ente entre les membres d’une famille est une cause d’échec. Une
ompréhension mutuelle favorise le développement de la person-
halité de chaque membre d’une famille heureuse, parce que unie.
Parents, demandez-vous quelle est votre constante occupation au
oyer. Voulez-vous donner une éducation qui s’adresse au coeur
t à l’âme de votre enfant ? Quels moyens d’action prenez-vous?...

En éducation, deux méthodes se présentent : la liberté et la
ontrainte. Le vieil adage “in medio stat virtus” semble encore
e meilleur principe. Mais cette LIBERTEn’est pas çelle de lais-
er l'enfant suivre ses caprices. Non, c’est cette liberté qu’a l’en-
ant d’accomplir son devoir, fin de ses actions. Les parents ne
loivent pas laisser les enfants se débrouiller seuls en face de cer-
ains problèmes, mais l’autorité doit leur indiquer en quel sens
s doivent agir. En un mot, l’autorité vient diriger cette liberté
le l'enfant. Cette autorité sera acceptée par l'enfant s'il la re-
onnait basée sur des raisons légitimes et non sur la satisfaction
les caprices des parents... Cette autorité sera acceptée,s’il elle
pst JUSTE, en ce sens qu’il ne faut pas demanderà l’enfant plus
qu’il ne peut donner. Enfin, cette autorité doit être adaptée au
aractère de. l'enfant, et. c’est làun devoir pourlesParents d’étu-
lier l’intérieur de leur fils afin de mieuxle comprendre. Après
Is ssuront comment agir efficacement envers lui dans telle ou,
elle circonstance. Sans étre pédagogues universitaires, il y a
bien toujours cette pédagogie, de sa téte... et de son coeur...
‘est parfois la meilleure!
En terminant, permettez-moi de suggérer la lecture de quel-

jues volumes qui s’adressent aux parents. Il y a ce bon vieux
olume “Le Manuel des Parents Chrétiens” par l’abbé Mailloux.
Nos Adolescents” de Jules Renault.” La Maman Idéale” par le
Père Antonio Poulin, SJ. “Parlons à nos Enfants” de Roméo
eloche.

 

  

 

   

GRIFFONNEUR

{Mais: ses intentions’n’étaient

DENIS HARBOUI
antante du Metrdpolitan, sera

l'invité d'honneur à “Radio-Ca-
rabin” le 24 mai. *-
Denis Harbour fait honneur

au Canada français. Né à Oka, il
a commencé très jeune à chan-
ter dans la chorale de son père.

i

pas, à ce temps, de faire du
chant unecarrière. Il fit ses ë-
tudes chez les Sulpiciènset les
Jésuites, ensuite à l’Université
de Montréal où .il gradua en
Droit. Il continuait tout de mê-
me à prendre des leçons de
chant et à donner des récitals à
la radio. Il fut ensuite soliste à
la Cathédrale de Montréal et
avec la Symphonie de Montréal
sous la direction de Wilfrid Pel-
letier. Par la suite,il se rendit à
New York. L’an dernier, il fut
choisi par Arturo Toscanini
pour interpréter un rôle dans
“Aida” à la télévision. C’est a-
près cette interprétation qu’il
fut choisi comme vainqueur aux
“Metropolitan Auditions of the
Air” et obtint un contrat avec
le Metropolitan Opera. Il pos-
sède maintenant un répertoire
de 26 rôles dans 14 opéras. Sa
popularité est sans cesse gran-
dissante. Sa voix puissante ain-
si que son timbre riche et rare
en font un artiste de premier
choix.
La phase comique du pro-

gramme présente Roger Garand
comme un excellent reporter
d’une série finale de partie de
cartes, ensuite un compte-rendu
de différentes déclarations d’a-
mour et pour terminer, une pro-
menade au parc Beaumont avec
Jujube et Cachemire.
Pour l’écoute de Radio-Cara- bin, chaque mercredi soir à

9.00 heures, le réseau français
de Radio-Canada et les postes
affiliés.

 

‘La culture de la betterave à sucze
épargne plus de dollars à l'Angleterre
que toute. autre culture, selon Sir
Francis Humphrey, de la corpora- tion britannique du sucre.

 

  

     
sujet de la Vanguard etde - Heures de Bureau: de 9 à 6 hres tous les jours.ER ses 12 traits domi ; Samedi soir: de 7 à 10 heures,

The STANDARD MOTOR CO. (Canada) Limited ,
*Conformeàvosbesolns a 4 Lawion Blvd. Toronto, Canada SOLIDIIIIAIIDIIOILIOIEIDOO000

2 oases Voitures Standard Vanguard; Standard Deluxe Pour vos accessoires électriquesqu'on ne trouve en aucune “Estate”; camionnettes à panneauxStandardpour

sue milite deac clane. Lvraison et“pick up’; voitures Triumph. RADIO - REFRIGERATEUR - LESSIVEUSE

UARD.,..

grande) lignes élégantes.

votre concessionnaire au

Une voiture de luxe, PAS

en pres 2 Eon

5 alTetre à4
UR, basse. ‘Berthier, R.R.

 

vendre oud louer .à
8 ‘B’adresser a:

MME JOS. PELLAND, ILE DU PAS,
Cté Berthier, P. Q.

 

. A VENDRE
Deux voitures à patates frites en

très bon ordre et à très bonne con-
dition. S’adresser à: 70 Frontenac,
BERTHIERVILLE, P. Q.

be

 .

A VENDRE
Réservoir à l'huile. capacité de

135 gallons. Carosse de bébé “Sun-
shine”. Bicycleite à 3 roues pour
enfants de 3 à 8 ans. Glacière. Le
tout en bonne condition. Pour in-
formation: Tél: 195, BERTHIER-
VILLE, P. Q.

Le

REE.

“SPIRELLA”
Spécialiste dans les vêtements

““Spirella’”’. Service individuel au
foyer si désiré. MLLE BERNADET-
TE MOREL, 69 de Vaudreuil. Tél.:
39-J, BERTHIERVILLE.

. A VENDRE
Poêle à l'huile et au bois. Glaciè-

re, Lit, et différents articles de mé-
nage. S’adresser a:  CUTHBERT
DOUCET, Coin Laval et Montcalm,
BERTHIERVILLE, P. Q.
L________

VENDEURS DEMANDES
A vendeurs d'expérience nous of-

frons un bon territoire. Vendez à do-
micile 225 produits Jito connus et
garantis. Avec $15.00 vous pouvez
vous commencer un commerce fndé-
pendant et sans risque puisque nous
vous remboursons votre argent en
cas de non réussite dans votre pre-
mier mois d'affaires. JTTO, 5180
Saint-Hubert, MONTREAL.

 

À VENDRE
Une maison de cinq appartements

avec terrain de 45 x 90. Hangar de
12x12. Une glaciére en métal; un
‘dactylogfiphedé märque ‘Under-
wood No. 5; une table de téléphone
et chaise. Le tout en bonne condi-
tion. Pour information s’adresser à:
35 Boulevard Lafayette, BERTHIER-
VIELE, Qué.

A VENDRE
Belle terre bien située, à vendre

Avec ou sans roulant. Vendra pour
cause de maladie. S'adresser à:
HILDEGE CHAMPAGNE, SAINT-
NORBERT, Cté Berthier, P. Q.

 

A LOUER
Logement situé à 199 Frontenac.

S’adresser à: GERARD GODIN,
805 Frontenac, BERTHIERVILLE.

AGENTS DEMANDÉS
A ceux qui veulent une bonne

agence, voici l’occasion de vous fai-

 

re un bon revenu à l'année. Mar-
chandises faciles à v ndre. Gros
profit. Pour informatio écrire à:
PALCOSEEL MFG 00." LIMITED,
CORNWALL 1, ONTARIO.

ABEILLES À VENDRE
20 colonies d'abeilles italiennes,

ruches neuves 10 cadres, reines
éprouvées. Prix $15.00, livraison
fin mai. Conditions pour vous con-
venir. S'adresser à: F.-J. SYLVES-
TRE, Case postale 101, Tél: 15,
ST-BARTHÉLEMY, Cté Berthier.

______ 

A VENDRE
Yatch. Coque Meloche. Moteur

marin “Grey”. Starteur à la main.
Aubaine pour prompt acheteur. S'a-
dresser à: J.-L. LESSARD, 58, rue
du Roi, SOREL, Qué. Tél.: 8681.

 

A LOUER
Deux chalets de cinq (5) appar-

tements meublés. Eau, électricité,
garage, plage privée. Pour informa-

tions s'adresser à: ELPHEGE LA-

TOUR, ST-IGNACE de Loyola, Oté
Berthier. Tél.: 910-12, ou PHILIP-

PE LATOUR, 84, rne du Roi, Tél.:
8868, SOREL, Qué.

A VENDRE
Chalet situé à l'Ile St-Ignace de

Loyola. En très bonne condition.
S'adresser à: GASTON LAFOREST,
Rue Désiré, SOREL. Tél. Bureau
754, Résidence 689.
RE "~~“9

OCCASION: D'AFFAIRE

 

rience dans la sollicitation à dom&
cile, ‘pour la distribution de nos
produits dans Berthier et les envi-
rons.

JAVEL CONCENTRE — BLEU A
LAVER — OIRE LIQUIDE SANS

FROTTAGE, Ete.

CAMION OU AUTOMOBILE IN-

DISPENSABLE.

S’adresser à:

LES PRODUITS UNIC ENRG. 388, rue St-Paul — Tél.: 18638-W

TROIS-RIVIERES, P.Q.

 

Les Moniales Dominicaines sont

En surplus des garanties de toute

LA MEILLEURE GARANTIE AU MONDE
TAUX D'INTERET 3%

en reconstruction et elles doivent
faire un emprunt pour le paiement des travaux.

Les personnes qui désirent faire un placement voudront bien se rendre
au Monastère pour s'entendre à ce sujet.

Il est rare que les prêteurs puissent rencontrer des garanties morales et
matérislles aussi sûres que celles offertes par les Moniales Dominicaines.

sécurité qu'elles offrent, les Moniales
paieront annuellement un eaux d'intérêt de 39% à leurs prêteurs.

 TROP PETITE . . . six per-
 sonnes peuvent y prendre

place confortablement. . .
ample espace pour la tête
+ « « prix modique, dimen-
signs convenables (pas trop

Consultez dès aujourd’hui n
OPTOMETRISTE

111, DE FRONTENAC,
B. P. 39 Ne

J. E. ST-JEAN
Bureau chez R.-A. Gervais

OPTICIEN

BERTHIERVILLE, P. Q.
Tél: 46
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ONCESSIONNAIRE: McGRAIL CAR & CYCLE CO.
© 1180 RUE ST-ANTOINE, MONTREAL.

J, A LAFOREST LID.

BERTHIERVILLE
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Voyez votre agent autorisé de:

PHILCO — PHILIPS — INGLIS

L. P. GERVAIS
marchond-général

18, rue d'lberville, — Tél: 279-W — BERTHIERVILLE.  

VENDEUR SERIEUX avec expé
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DIMANCHE, LUNDI,21,2 2
EN COULEUR- ‘
 

 

UNIVERSAL-INTERNATIONAL presents

ANN BLYTH£25
yam HOWARD DUFF

win EDGAR BUCHANAN~« JANE DARWELL es
Screenplay by MAURICE GERAGHTY- Based on the Novel “Wildfire” by ZANE GREY

Direcied by GEORGE SHERMAN + Produced by LEONARD GOLDSTEIN

DEUXIÈME FILM :

feras_—
UNE

To

some TELLEMENT EETME
TELLEMENT ETONNANTE, TELLEMENT

QUE Vous EN SEREZRENVERSESELE

DARY.BERRIEN

 

“COUPABLE DE TRAHISON”
Le film illustrant les étapes de la vie et du martyre

de Son Eminence le Cardinal Joseph Mindszenty, au
Théâtre Royal, les 23-24 Mai, en présence d’un grand
nombre d'invités de marque et de nombreux critiques ci-
nématographiques. De plus les recettes iront aux sinis-
trés de Rimouski, Cabano et Winnipeg.

DEUXIEME FILM:

EN FRANÇAIS.

ILS ETAIENTTOUS MES FILS
Avee Edward 6. Robinson, Burt Lancaster,

Mady Christians,ArleneFrancis.

SUJET COURT,

THE.WESTSMOSTEXCITINGADVENTURE!|

 GEORGEBRENTJ

 

TI
|TE
dE
THE FACTS
HL
THE TRIAL
céLR
MINDSZENTY!

KELLY - GRANVILLE « DÉRR
CHARLES BICKFORD »coin maso
Screenplay by EMMET LAVERY - Directed by FEUX FEIST
An EAGLE LION FILMS Release

L’HISTOIRE DU PROCES EN ARRIERE DU PROCES DU CARDINAL MINDSZENTY

“COUPABLE DE TRAHISON”

PRIX REGULIER
 

JEUDI, VENDREDI, 25, 26 MAI

PHOTO-NITE $210.00
Monsieur AUGUSTE DESMARAIS, Blvd Est, Louiseville, aurait recu la somme de

$190.00, au Photo-Nite jeudi dernier s'il avait été présent ou avait signé une carte de pré-
sence.

“A LETTER TO THREE WIVES”
Avec Jeanne Crain, Linda Darnell, Anne Sothern, Kirk Douglas.

“DANGER DE MORT”
Avec Fernand Ledoux, Colette Richard, Georges Lannes, Blanchard, Micheline Francey.

SUJET COURT.

SAMEDI, 27 MAI

EN COULEUR
“BELLE OFOLD MEXICO”

Avec Estelita Rodriguez, RobertRockwell Dorothy Patrick,Florence:Bates.

“ICHEATEDTHELAW”
Avec TomCoJuebeBrodie, RobertOsterloh,
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